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LES ÉVÉNEMENTS 
Après le vote d'unanimité par lequel 

tous les parias, répondant a l'appel 
du président du ^onseii, se sont 
groupés autour du nouveau gouver-
nement. 
L'unanimité des députés s'est grou-

pée autour du nouveau gouvernement ! 
L'unanimité ou presque. Car, si un 
petit nombre s'est aûstenu, il n'y a eu 
qu'un original pour voter contre ! 

Comment et pourquoi s'est opérée 
cette transformation d'une situation 
parlementaire qui faisait prévoir 
beaucoup de choses, sauf l'union des 
partis. Ce fait tiendrait du prodige 
s'il n'avait pour explication un état 
de choses sur lequel tous les Français 
doivent être appelés à méditer. 

Le président du Conseil n'a pas 
voulu que le Parlement pût feindre de 
l'ignorer. Il a tenu à le dire pubiique-
ment laissant aux représentants du 
pays le soin de décider ensuite leur at-
titude en toute connaissance de cau-
se. Il a défini le fait en une seule phra-
se, mais lourde de sens, qu'il a mise 
en conclusion de sa déclaration mi-
nistérielle pour marquer celle-ci d'un 
signe éclatant et pour lui donner tou-
te' sa valeur d'appel et d'avertisse-
ment. 

La voici : 
« Nous appelons la nation, tout à 

« la fois, à prendre conscience DES 
« PERILS TROP REELS qui la me-
« nacent et à sentir la force invinci-
« ble qu'elle porte en elle pour les 
« surmonter ! » 

Relisez-la cette petite phrase dont 
chaque syllabe évoque des possibilités 
— on devrait presque dire : des pro-
babilités — tragiques. Rarement chef 
de gouvernement a prononcé paroles 
plus graves. Sans prendre l'allure 
emphatique et déclamatoire des ha-
rangues mussoliniennes, la phrase, 
dans son accent contenu et comme 
concentré, fait entendre un cri d'aler-
te qui doit être entendu d'un bout à 
l'autre du territoire. Assez d'opium 
et de bromure. Ce n'est plus le mo-
ment de dormir et, si le pays veut évi-
ter la catastrophe, c'est au contraire 
le moment de prendre les mesures 
pour y parer. 

Remarquez que le président du 
conseil s'est adressé à « la nation » 
pardessus ses représentants. Mais 
ceux-ci ont répondu à cet appel par 
ce vote où les partis se sont confon-
dus dans l'unanimité française tout 
de suite retrouvée. 

Des actes clairs et significatifs ve-
naient, si l'on peut dire, commenter 
ces paroles. Le gouvernement ras-
semblait sous une seule direction tous 
les éléments de la Défense Nationale, 
h réalisait cette unité de commande-
ment que tout le monde reconnais-
sait nécessaire pendant la guerre et 
qu'on fit seulement sous la menace 
de la défaite. Le gouvernement a mis 
sous l'autorité de M. Edouard Daia-
dier les trois départements de la 
guerre, de la marine et de l'air. Pour 
diriger techniquement cette organisa-
tion d'ensemble, le général Gamelin 
est installé dans les fonctions de 
Uief d'Etat-Major général de la Dé-
•ense Nationale... 

— Mesures de guerre, dira-t-on !... 
, — Ce sont plutôt des mesures pour 
écarter la guerre ! Comme le disait 
mer à Nancy l'ambassadeur des Etats-
LlUs> il n'est pas de pays plus sage 
que ia France, « mais if ne suffit pas 
a être sage, il faut être fort ! » 

Une politique d'illusion et de fai-
esse nous a menés où nous sommes. 
roP tard pour récriminer sur les 
*utes passées, il n'est pas trop tard 

l°ur en réparer les funestes consé-
quences. 

Julien Benda le disait très forte-
ent l'autre jour dans un remarqua-

is article de la Dépêche. On a cons-
lui i6nt cédé devant l'Allemagne, on 
j 1 a laissé reprendre pied à pied tout 

lerram qu'elle avait perdu. Et l'on 
Qn

yfu ainsi travailler pour la paix... 
chem* V0it auj°urd'hui = c'est sur le 
induits**6 la §U6rre quon nous a 

Péerf si,tuati°n des deux camps euro-
les f S est Progressivement modifiée ; 

, es de l'un montaient tandis 

inverse le double mouvement qui 
transformait la position des partis, 
(celui-ci s'affaiblissant tandis que ce-
lui-là se fortifiait) il y eut un moment 
d'équilibre incertain où la peur était 
encore assez forte chez nos ennemis 
pour nous garder de la guerre !... 

Cet équilibre a cessé au jour néfas-
te du 7 mars 1935 où nous laissâmes 
l'Allemagne s'installer sur le Rhin. A 
partir de ce moment-là... 

*** 
Aujourd'hui, regardez ! 
Pour sauvegarder la paix que me-

nace la mégalomanie effrénée d'un 
Mussolini et pour faire face au péril 
allemand, il y avait encore, alliées à 
nous, la Petite-Entente et la Belgi-
que... 

Elles ont perdu confiance et la défi-
lade a commencé. La Belgique a donné 
le branle ! La Roumanie a suivi. Et 
maintenant, la Serbie !... Oui, nous 
entendons, venant de Berlin, les ser-
ments d'amour que la Serbie échange 
avec l'Allemagne. Et quand on se rap-
pelle la dernière guerre, cela fait tout 
de même saigner le cœur ! 

Que voulez-vous, elles cèdent à l'irré-
sistible attraction de la force. Il fal-
lait que nous restions les plus forts. 

Nos alliés se retirent de nous. Et 
l'Angleterre n'est pas encore prête ! 

*** 
Tel est l'état des choses que le chef 

du gouvernement a évoqué par sa pe-
tite phrase devant le pays et devant 
ses représentants. Telle est la forme 
précise sous laquelle se présentent ces 
« périls trop réels » que court « la 
nation » et qu'elle doit travailler à 
surmonter. 

Notre confrère, l'Ere Nouvelle, 
commentant l'appel lancé par le pré-
sident Chautemps écrit : 

« En clair cela signifie qu'il n'est 
« pas d'autre politique possible que 
« celle qui s'inspire des intérêts per-
« manents du pays et non des inté-
« rêts passagers des partis. 

« ... En clair cela signifie encore 
« que nous avons le devoir impérieux 
« de ne point sacrifier à des appétits 
« électoraux notre armature financiè-
« re. Toute démagogie serait un cri-
« me contre la patrie. L'ordre moné-
« taire et financier est la condition de 
« la sécurité nationale. 

« ... Et plus que jamais ce doit être 
« la résolution inébranlable de met-
« tre au-dessus de toute atteinte no-
« tre défense nationale. « Unité dans 
« la conception et dans la direction, 
« méthode inflexible, discipline im-
« placable, autorité invincible dans 
« l'organisation. » 

Et notre confrère conclut par ces 
simples mots qui disent la chose com-
me elle doit être dite et auxquels il 
n'y a rien à ajouter : « La vie même 
de la nation est en jeu ! » 

Emile LAPORTE. 
_ —— o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 
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 C1)aissaient celles de l'autre. Aussi 

Une ?s qu,il y eût de notre côté 

de suPériorité incontestable, le mon-
qu'Uf . en sécurité- C'était là ce 
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tandis que continuait en sens 

amie liée 
Bée — dans dix ans je lui dirai Ma-

demoiselle — est la fille unique de mes 
amis anglais. 

Cette année, elle a eu cinq ans. 
Pour son anniversaire, elle reçut une 

bague en or avec une petite pierre bleue, 
qu'elle désirait depuis longtemps. 

Dans l'après-midi, on avait organisé 
une matinée enfantine. Mais, à la plus 
grande douleur de Bée, personne ne re-
marquait sa bague, malgré tous ses 
eff orts. 

Elle gesticulait beaucoup en parlant, 
ce qui n'est nullement dans ses habitu-
des ; elle désignait les gâteaux avec le 
doigt, ce qui lui est défendu, et elle te-
nait sa tasse avec son petit doigt en l'air. 

Tout cela fut vain. 
A la fin, elle s'écria d'une petite voix 

perçante en s'éventant vigoureusement : 
— Ah 1 si vous saviez seulement com-

me j'ai chaud dans ma nouvelle bague. 

Bée est assise sur une marche d'esca-
lier avec le chat siamois Tsing qui se 
débat, serré entre ses genoux. Elle cares-
se le chat une fois en avant, une fois en 
arrière. 

A la fin, elle a trouvé que c'est dans le 
sens des poils que Tsing préfère être 
caressé. Tsing commence à ronronner 
doucement. 

— Maman ! crie Bée, vient vite la chat-
te commence déjà à bouillir. 

* ** 
Papa avait emmené Bée au musée 

d'Histoire naturelle, pour voir les gran-
des bêtes empaillées, les rhinocéros, les 
tigres, les crocodiles. 

A l'heure du thé, je demandai à Bée 
où elle avait passé son après-midi. 

—Oh ! me répondit-elle, j'étais dans 
un cirque mort. 

Informations 
L'activité du C.S.A.R. 

Clermont-Ferrand paraît bien être le 
centre du C.S.A.R. C'est de là que de-
vaient être répartis les armes, l'argent 
servant à financer le mouvement. 

Des investigations ont été entreprises 
dans les principaux centres du départe-
ment. Les commissions rogatoires en-
voyées de Paris à la police mobile ont 
été exécutées. Le résultat est encore in-
connu, les policiers se refusant à des dé-
clarations à cet égard. 

Cependant on croit savoir que ces di-
verses recherches présentent, dès main-
tenant, un certain intérêt et l'on s'attend 
à voir, au début de la sèîaaiPe prochai-
ne, l'enquête faire un bond en avant. 
Peut-être alors saura-t-on à peu près 
exactement d'où provenait l'argent. 

L'aviateur Mœnch s'est noyé 
Suivant des renseignements parvenus à 

Bagdad de Bender Aûhas, l'appareii de 
l'aviateur Mœnch a été retrouve eu mer, 
le 18 janvier, près de la petite iie Lat'tt, 
dans le voisinage de l'île ivtchm, à 70 
kilomètres environ au sud-ouest de Ben-
der Abbas. 

Seules la carcasse de l'appareil et les 
ailes ont pu être repêchées, il manque le 
moteur. 

On n'a pas retrouvé le corps de l'avia-
teur. 

L'aviateur Christian Mœnch, disparu 
alors qu'il tentait de battre le record de 
vitesse sur le parcours Saïgon-Paris, 
était âgé de 30 ans. 

Le rapport Van Zeeland 
M. Van Zeeland a lait remeure à la 

présidence du conseil son rapport sur 
i enquête économique qu'il a enectuée à 
la demande des gouvernements Irançais 
et britannique. 

Des modmeations importantes auraient 
été apportées au projet primitif à la sui-
te de conversations que l'ancien premier 
ministre belge a eues récemment à Lon-
dres avec M. Chamberlain et les hauts 
fonctionnaires de la Trésorerie. La con-
clusion comporterait notamment la con-
vocation d'une conférence à cinq à la-
quelle participeraient la Granae-tSietaH 
ghe, ta France, l'Allemagne, l'Italie et les 
i^tats-Unis. ; 

En Espagne 
On annonce officiellement que le bom-

bardement de Saïamanque, mardi 22, 
par cinq escadrilles d'avions gouverne-
mentaux, a fait beaucoup plus de victi-
mes qu'il n'a été dit tout d'abord. 

Le nombre des morts serait de deux 
cent vingt-cinq. 11 y aurait plus de qua-
tre cents blessés. 

Dimanche après-midi,, deux groupes 
d'avions insurgés ont survolé Puigcerda, 
à la frontière des Pyrénêes-Oriencaies, 
qu'ils ont bombardée pendant vingt mi-
nutes. On signale des tués. Les mêmes 
appareils ont survolé le territoire fran-
çais à deux reprises, lâchant quelques 
Domnes. Mais on ne signaie aucun mes-
se dans nos villages. 

En Thonneur «Se Hitier 
Une partie des troupes qui seront pas-

sées en revue à Rome, en l'honneur de 
M. A. Hitler, pendant ie voyage de celui-
ci en Italie, dénieront au « Pas de 
l'oie ». Elles sont en tram d apprendre 
ce pas de parade allemand. 

Des colonies italiennes à FAiiemagne 
Depuis plusieurs jours, on entend di-

re que pour donner l'exemple à la Gran-
de-Bretagne et à la France, l'Italie don-
nerait sans contre-partie à l'Allemagne 
les territoires qu'elle reçut de l'Angleter-
re en 1924. Ces territoires sont précisé-
ment ceux qui sont à la limite méridio-
nale de l'Ethiopie et qui forment la fron-
tière avec le Kenia. C'est là que sont dé-
jà installés des ouvriers allemands. 

Dans les milieux diplomatiques, on fait 
remarquer que l'accord de 1924 pré-
voyait explicitement que l'Italie ne pour-
rait pas céder ce territoire du Djouba-
land à une tierce puissance. 

La monnaie suisse 
Plusieurs journaux suisses ayant écrit, 

à propos d'une récente conférence des 
directeurs cantonaux des finances, que 
ceux-ci sont en majeure partie « d'ac-
cord avec le Conseil fédéral pour une 
nouvelle dévaluation du franc suisse », 
le procureur général de la Confédération 
a ouvert une enquête en application de la 
loi sur la protection de la monnaie, qui 
punit « celui qui intentionnellement lan-
ce et répand des informations inexactes 
propres à porter atteinte au crédit natio-
nal ou à ébranler la confiance dans la 
monnaie nationale ». 

Protestation américaine 
Le département d'Etat annonce que M. 

Joseph Grévy, ambassadeur des Etats-
Unis à Tokio, a protesté « énergique-

i ment » auprès du gouvernement japo-
- nais contre quinze cas de violation de 

propriétés américaines et du pavillon 
des Etats-Unis en Chine depuis le 15 jan-
vier 1938. 

A la suite de cette protestation, les 
I autorités japonaises de Nankin ont assu-

ré à M. AHison, consul des Etats-Unis, 
qu'elles prendraient des mesures néces-
saires pour empêcher que des faits sem-
blables se reproduisent. 

Manœuvres américaines navales 
Les manœuvres navales qui vont se 

dérouler dans le Pacifique pendant les 
mois de mars et d'avril seront les plus 
importantes qui aient jamais eu lieu aux 
Etats-Unis. 

Il convient de signaler à ce sujet que 
le plan en avait été établi avant qu'écla-
tât le conflit sino-japonais. La marine des 
Etats-Unis entend prouver qu'elle cons-
titue la plus importante ligne de défense 
de la nation s'étendant sur 4.322 milles. 

L'extrémité septentrionale de cette li-
gne est un port des îles Aléouliennes. 
L'extrémité sud en est la station navale 
de Pago-Pago (Samoa), à 15 degrés au 
sud de l'E^iaîeuv. Les forces engagées 
seront de 175 navires ÙC guerre, 500 
avions et 50.000 à 60.000 hommes. 

ENJPEU DE MOTS... 
— Selon les statistiques établies au rr 

janvier 1938, Berlin compte 4 millions 
299.318 habitants. 

— Au cours d'un vol d'essai, un avion 
à cabine étanche, destiné aux voyages à 
haute altitude, ayant à bord un équipa-
ge de 4 hommes, a parcouru 354 kilo-
mètres à 6.200 mètres d'altitude, en 35 
minutes, ,à la moyenne horaire de 560 
kilomètres. 

— Au tirage de la Ville de Paris 1892, 
le numéro 529.869 gagne 100.000 francs ; 
le numéro 157.452 gagne 50.000 francs. 

— M. Jacques Dumée, minotier à Ton-
nerre, poursuivi devant le tribunal cor-
rectionnel pour avoir utilisé, lors de 
l'expédition de 2.838 quintaux de fari-
ne, des laissez-passer irréguliers, a été 
condamné à un ensemble d'amendes de 
1,315.000 francs. 

— Dimanche matin au Pont-de-la-Meu-
se, à Versac (près d'Angoulême), un pê-
cheur a découvert, dans la Charente, un 
lot important d'armes. On a retiré de 
l'eau, des fusils, une mitraillette alleman-
de et plusieurs caisses de cartouches. 

— Au cours d'un vol effectué diman-
che matin, à bord d'un planeur-école, 
l'aviatrice Mlle Yvonne Level a fait une 
chute sur le terrain de Moiselles. Bles-
sée grièvement, elle a été transportée à 
l'hôpital de Montmorency. 

VICTOIRE D'ARPAD 

Oreilles et franchise. 

La douane américaine vient de résou-
dre un problème plutôt inattendu. 

Dernièrement arrivait à Indianapolis, 
adressé au chirurgien F..., un colis 
contenant... 3 paires d'oreilles humaines. 

En Chine, il est de coutume de couper 
les oreilles aux criminels et à certains 
prisonniers. Le médecin américain vou-
lut en profiter pour ses recherches d'ana-
tomie et avait fait venir trois paires 
d'oreilles. Ce fut ainsi que l'étrange colis 
avait été livré à Indianapolis par avion. 

Le directeur de la douane à San-Fran-
cisco, ne sachant pas comment agir dans 
ce cas exceptionnel, envoya à Washing-
ton le télégramme suivant : 

« 1. L'importation aux Etats-Unis de 
trois paires d'oreilles chinoises peut-elle 
être admises ? — 2. En cas de réponse 
affirmative, faut-il percevoir des droits 
d'entrée et selon quel tarif ? r> 

La nomenclature des tarifs douaniers 
américains comportait seulement, en 
guise d'oreilles, les oreilles d'éléphants, 
mais oelles-ci, n'étaient en réalité que le 
nom d'une plante. Aucune autre rubrique 
ne se prêtait au classement du colis em-
barrassant. Et la direction générale de 
la douane, après consultation du minis-
tre de la Santé publique, dut admettre 
l'importation en franchise des oreilles 
chinoises. 

Le directeur de la douane, à San-
Francisco, put ainsi enrichir sa nomen-
clature d'une nouvelle rubrique : 

« Oreilles chinoises, non attachées ; 
marchandise pour besoins chirurgicaux, 
admise en franchise. » 

Question de chemise. 

Nous avons signalé récemment que les 
Allemands devaient porter... des chemi-
ses plus courtes 1 

Ils ne sont pas au bout de leurs peines, 
les chemisiers allemands. Voici que les 
autorités leurs enjoignent de ne plus 
faire le devant supérieur des chemises 
en plissé ligné, cette mode entraînant 
une trop grande dépense de matières 
premières. 

Quand on permet à l'Etat d'être tota-
litaire, on doit s'attendre à des interven-
tions de ce genre... R faut bien, n'est-ce 
pas, qu'il s'occupe de tout, même de la 
longueur de votre chemise. 

Scrupule touchant. 

Une jeune veuve s'est laissée entraî-
ner dans un bal où elle entend demeurer 
seulement spectatrice. 

Cependant, un danseur vient l'inviter 
et insiste. 

C'est un fait bien connu qu'on 
trouve des Lotois partout. Au point 
qu'il n'en reste pas assez dans le Lot. 
Nous ne nous doutions pourtant pas 
qu'il y en eût à l'origine lointaine de 
la Hongrie. Voilà pourtant ce que 
nous apprend l'un de nos compatrio-
tes dans l'article suivant que nous 
empruntons à La Gazette de Hongrie : 

Arpad victorieux des ancêtres des 
Français..., c'est une aventure qu'au-
torise l'Histoire... 

Certains historiens régionalistes 
français s'entendent en effet à recon-
112Îfre qu'avant la conquête de la 
Gaule pàf J?? Romains — puisque 
dans les premiers lèilip? de Rom^ 
sous Tarquin l'Ancien, vers 587 
avant J.-C, la Gaule, berceau de 
la France, était divisée en petits 
royaumes, —■ des Gaulois du Massif 
Central émigrèrent en Pannonie, ber-
ceau de la Hongrie. 

Il y eut à Bourges, Ambigat, roi 
des Bituriges, qui eut deux neveux : 
Sigovèze et Bellovèze. Pour remédier 
à une surpopulation inquiétante, le 
monarque leva des volontaires et for-
ma deux armées sous les ordres, cha-
cune, d'un neveu. L'armée de Sigo-
vèze gagna la forêt d'Hercinie (la Fo-
rêt Noire), y laissa des éléments et 
poussa avec son chef jusqu'à la 
Pannonie. Une des peuplades de cette 
armée, les Teclosages, originaires du 
Quercy, s'établit entre la Drave et la 
Save. On lui attribue communément 
la fondation de Belgrade et peut-être 
de certaines cités hongroises comme 
Ecsek, la Mursa Romaine. 

Ils régnèrent dans cette contrée 
sous le nom de « Scordisques ». In-
dépendants et braves comme plus 
tard leurs vainqueurs magyars, ils 
furent les premiers à se soulever con-
tre la domination étrangère et ne fu-
rent pas étrangers aux révoltes que 
dut réprimer à deux reprises Tibère, 
comme général d'abord, comme em-
pereur ensuite. 

« Scordisques » serait une cor-
ruption phonétique ou graphique de 
Gaturci ou Gadurci, nom des habi-
tants de la Gaule Quercynoise, les 
Cadurques, cités par César dans les 
« Commentaires » et dont l'antique 
« civitas Cadurcorum », Divona, 
puis Cahors, est devenue chef-lieu de 
département français. L'historien 
Justin écrit « Scordici » et Athénée 
« Cordistae ». 

Cette race robuste et courageuse 
se maintint longtemps sur son sol, 
puisqu'on la retrouve lors des expédi-
tions punitives de Tibère en l'an 11 et 
14 après J.-C. c'est-à-dire 4 siècles 
après son établissement. 

Une autre race non moins curieuse, 
contemporaine de la précédente et 
probablement enrégimentée dans la 
même expédition est celle qui précéda 
les Quades (Moraves) et les Marco-
mans (Bohémiens) dans les provinces 
dont le nom même dériverait du leur: 
les Boii. On les retrouve en Italie, 
mais une branche importante se situe 
précisément dans la Grande Première 
Nivernaise, qui servit au recrutement 
d'Ambigat. Instadt, près de Passau, 
au confluent de l'Inn et du Danube, 
en Basse-Bavière, rappellerait leur 
souvenir par son nom initial Boiodu-
rum. De même pour le nom de la 
Bohême : Boiohemum et de la Baviè-
re : Boiaria. Ils subirent les envahis-
seurs successifs, mais aussi mêlèrent 
leur sang au leur. Certains même re-
vinrent en Occident pour fonder cette 
province d'alors, qui embrasse une 
partie des départements actuels des 
Landes et de la Gironde, le pays de 
Buch (Ager Boicus). Et où, coïnci-
dence troublante, à moins de cent ki-
lomètres de distance entre elles, deux 
localités portent encore le même nom 
que deux localités hongroises : Lugos 
(Lugos dans le Banat) et Macau (Ma-
kô près de Szeged). 

Descendait-il de ces soldats d'Occi-

dent, à la suite d'une de ces alliances 
certaines entre envahisseur et autoch-
tone, le farouche chef morave Moj-
mir qui s'était imposé aux Slaves 
d'alentour, et dont la conquête sur la 
Fannonie fut maintenue et exploitée 
par ses successeurs Rotislav et Svato-
pluk ? C'est ce dernier qui, en 892 de 
notre ère, cerné par les escadrons 
d'Arpâd, ne dut son salut qu'à l'inter-
vention du roi de Germanie. 

Quelques années plus tard, Arpàd 
régnait sur toute la Pannonie et ses 
populations aux lointaines origines. 

'Pelles sont les troublantes conjectu-
res que nous livre l'histoire. Ces 
faits sont connus et les hJsîvrlC"^ 
hongrois ]g§ évoquent ; si nous avons 

{'"voulu préciser ici certaines référen-
ces quercynoises qui nous sont chè-
res à rai-son de notre origine, nous 
nous permettrons seulement de leur 
adjoindre un témoignage personnel 
plus récent. 

Lorsque, il y a quelques années, à 
la veille du traité de Trianon, il nous 
fut donné de partager durant de longs 
mois ia vie des séduisantes popula-
tions magyares du Banat et de la 
Bacska, actuellement iniquement mu-
tilés, nous fûmes étonnés de retrouver 
des types locaux d'une ressemblance 
frappante avec nos compatriotes du 
Quercy ou de l'Auvergne. Nous 
n'avions, certes, alors, aucune idée 
préconçue et l'association fut au con-
traire et pour notre joie étonnée, tou-
te spontanée. Plus de ces silhouettes 
passsives et farouches entrevues dans 
certains pays voisins. Mais une allu» 
re franche, décidée, malicieuse, em-
preinte d'une bonté rayonnante. Dans 
la foule pittoresque des marchés, 
nous aimions à reconnaîtra nos 
paysans de Causse. Nous retrouvions 
sur ces visages les mêmes méplats 
creusés par le labeur et le grand air, 
ces yeux vifs, souvent dévoués, cette 
moustache dont nos paysans faisaient 
leur touchante élégance... Jusqu'à ce 
petit chapeau rond à bords plats, en 
feutre noir, posé sur le côté gauche 
ou droit du front, forme et port iden-
tiques ! (Quoique réalisées avec les 
moyens de l'antiquité, la fourrure, on 
retrouve cette coiffure sur certains 
bas-reliefs romains où des prisonniers 
gaulois marchent derrière le char de 
triomphe). 

Nous nous sommes souvent deman-
dé si dans la sympathie partagée en-
tre un Français et un Hongrois 
rapprochement trop rare à notre gré, 
si chaque fois édifiant, il est vai — i! 
n'y a pas, dans cet accord, cette hai--
monie soudaine entre deux tempéra-
ments, deux génies qui se compren-
nent et se sourient, autre chose qu'un 
hommage à la qualité. L'appel mysté-
rieux d'une lointaine parenté ne com-
manderait-il pas cette séduction puis-
sante ? Grégoire de Tours assignait 
déjà aux Francs les lointaines origi-
nes de la Pannonie. Les cavaliers 
d'Arpâd et de Géza galoppèrent jus-
qu'en notre Cambrésis, notre Lorrai-
ne et notre Champagne, qui en gar-
dent des vestiges. 

Quand on songe, hélas ! aux reven-
dications de certains Etats à la Confé-
rence de Paris, jetant dans la balance 
toute une érudition tendancieuse 
d'histoire ancienne, ne devons-nous 
pas regretter amèrement que de 
tels arguments, autrement émou-
vants, n'aient pas aussi prévalu en 
faveur du peuple magyar, ce peuple 
si imprégné du pur esprit de l'Occi-
dent par dix siècles de catholicité fidè-
le, suprême garantie d'unité, de durée, 
de toléance et d'ordre contre l'anar-
chie et le fanatisme ? 

Du moins, dans la sympathie qui 
nous penche vers la Hongrie, qui sait 
si ces filiations communes ne contri-
buent pas — si locales, si isolées 
soient-elles —■ à régler sur le sien ls 
rythme de notre cœur ! 

Cahors, décembre 1937. 
E. PAUMES, 

des Ecrivains Français Combattants. 
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— Oh ! voyons rien qu'une valse, une 
seule valse ! 

A la fin, la jeune veuve se laisse tenter. 
—- Soit, accepte-t-elle, une seule valse. 

Mais vous savez, très lentement, parce 
que mon deuil est encore trop récent. 

Naturellement. 
Le tout jeune homme se rendait à une 

soirée. 

— Eh ! bien, mon chéri demanda lu 
maman, que feras-tu quand tu seras allé 
au buffet ? 

— Je rentrerai me coucher. 

Souiagement. 
— Tiens ! Mary est mariée, enfin.., 

Quel est l'heureux homme ? 
— Son père. 

LE LiSEOffe 
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A la Diane du Quercy 
Le Grand Banquet annuel de la 

Diane du Quercy, suivi d'un bal de 
nuit avec grand orchestre et de nom-
breux intermèdes artistiques aura 
lieu le samedi 5 février, à 20 heures, 
sous la Présidence de M. Anatole de 
Monzie, entouré des Parlementaires 
du Lot, aux salons St-Didier et Vic-
tor Hugo, 46 ter, rue St-Didier. Mé-
tros : Trocadéro et Victor-Hugo. 

Le comité directeur fait un appel 
pressant à tous les sociétaires, aux 
compatriotes et aux amis de la Dia-
ne pour qu'ils viennent très nom-
breux à sa manifestation annuelle 
qui revêtira cette année un éclat 
exceptionnel. 

Pour permettre au comité d'organi-
ser le dîner dans les meilleures condi-
tions, il vous sera très reconnaissant 
de vous faire inscrire avant le 2 fé-
vrier et, dès maintenant, si possible. 

Si la grippe n'immobilise pas trop 
nos aimables sociétaires ainsi que les 
amis de la Diane et du Quercjr, il est 
prévu, dès maintenant, plus de 300 
couverts avec la présence certaine de 
beaucoup de jeunesse et d'officiers de 
la Garde Républicaine, tous fins dan-
seurs. 

Pour tous renseignements et s'ins-
crire, s'adresser au Commandant 
Jean Bargues, 17, quai de Bourbon, à 
Paris 4°. Tél. Odéon 14-61. 

A partir de 22 h. 30, il sera distri-
bué h l'entrée des salons St-Didier 
au 46 ter, rue bt-Didier des cartes 
donnant droit au bal au prix de 5 fr. 

Menu du banquet: Potage Diane. 
Quenelles de Brochet, maison de la 
Dordogne. Jambon en croûte au por-
to. Velouté d'Epinards. Dinde de 
çhpy^Qu^ farcie aux marrons avec 
garniture. Petlts-poIs ^V^-^œ11^ de 

laitues. Salade de saison, FromageS" 
assortis. Glace Boule de Neige aux 
fruits. Gaufrettes. Mâcon. Chablis. 
Vosne. Romance. Champagne. Café. 
Cognac ou Cherry. — Prix, 38 francs, 
service et bal compris. 
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= est en vente à PARIS I 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bacf 7' 
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Légion d'honneur 

Dans la promotion de la Légion 
d'honneur au titre du ministère de 
l'intérieur, nous relevons avec plai-
sir le nom de M. Souchier, préfet des 
Bouches-du-Rhône, qui est promu 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Nous adressons à M. Souchier, an-
cien secrétaire général de la Préfec-
ture du Lot, qui compte toujours, à 
Cahors, de vives sympathies, nos 
bien vives félicitations. 

Médaille militaire 

La médaille militaire, avec traite-
ment, est conférée aux militaires 
(réserve) du recrutement de Cahors 
dont les noms suivent : 

Delmarty (Emile), soldat, 23 ans de 
services, 5 campagnes. A été blessé et 
cité. 

Capelle (Frédéric), soldat de 1™ 
classe, 22 ans de services, 5 campa-
gnes. A été blessé et cité. 

Laborie (Laurent-Edouard), capo-
ral, 23 ans de services, 3 campagnes. 
A été blessé et cité. 

Cambonie (Jean-Elie), soldat, 22 ans 
de services, 4 campagnes. A été blessé 
et cité. 

Couderc (Maximin), soldat de lre 

classe, 22 ans de services, 4 campa-
gnes. A été blessé et cité. 

Guignes (Jean-Raymond), soldat, 
22 ans de services, 4 campagnes. A été 
blessé et cité. 

Pignères (Sylvain-Antoine), soldat, 
22 ans de services, 4 campagnes. A été 
blessé et cité. 

Marché du travail 

La situation du Marché du travail 
dans le Lot, pendant la semaine du 
10 au 15 janvier 1938, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 2 femmes. 

Interlocaux : néant. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

23 hommes, 6 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

néant. 
« Le fonds municipal de chôma-

ge a secouru 22 hommes, 6 femmes. » 
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EDEN 
MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Un film plein de mouvement, de 
gaieté, d'émotion. 

Bourrachon 
interprété par 

SIONORET, Meg LEMONNIER 
Marguerite MORENO, André LUGUET 

BARON fils et Robert ARNOUX 

EN COMPLEMENT: 

Séquestrée 
AVEC 

Gertrude MICHAEL 

Le Petit Mécano 
r dessin animé en couleurs c 

TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
La onzième campagne nationale du 

Timbre antituberculeux, coïncidant avec 
ja commémoration de l'arrivée en France, 
il y a vingt ans, de la Mission Rockefel-
ler, vient de se terminer. 

Vous avez libéralement acheté des tim-
bres ; vous avez eu entre les mains le 
petit carnet de 2 francs, sur la couverture 
duquel vous avez pu lire : 

En 1917, le nombre des dispensaires 
antituberculeux était de 48 : 

En 1937, il était de 880 ; 
En 1917, le nombre de sujets placés en 

sanatoriums et préventoriums était d'en-
viron 3.000 ; 

En 1937, il y en a 81.000. 
;Quel triomphe ! mais quelle somme 

d'efforts et de travail pendant vingt ans. 
La mission américaine envoyée par la 

Fondation Rockefeller nous apporta les 
fruits de son expérience et les largesses 
de sa munificence. Le comité national de 
défense contre la tuberculose, héritier 
direct de la commission Rockefeller, 
entreprit alors la gigantesque tâche 
d'amener à son complet aboutissement 
l'équipement antituberculeux français et 
d'instruire le pays tout entier sur les 
mesures de préservation que chacun 
peut et doit prendre ainsi que sur les 
moyens qui sont mis à la portée de tous 
pour y arriver. 

Lorsqu'à la fin de cette onzième cam-
pagne on essaie de récapituler ce que le 
pays doit à l'initiative du timbre antitu-
berculeux, on voit d'admirables résul-
tats : la pratique du dispensaire, le rôle 
indiscuté du médecin phtisiologûe et 
de l'infirmière visiteuse, les grandes 
réalisations pour la sauvegarde de l'en-
fance et sa vie au grand air. 

Voilà quelques-uns des germes d'ave-
nir que la propagande du timbre antitu-
berculeux a semés en France. Le bon 
grain a 'ev^ ! 

AVIS AUX REDEVABLES 
Dissimulation du prix de vente 

de Tonds de Commerce 
L'Administration de l'Enregistre-

ment attire l'attention des -redevables 
sur les disppsitirjp« ^e T'article 14 de 
la loi ou 31 décembre 1937 ainsi 
conçu : 

« Les dissimulations de prix de 
« vente de fonds de commerce ne 
« donneront lieu, ni à pénalités fis-
« cales, ni à poursuites correction-
« nelles, ni à la nullité édictée par 
« l'article 181, paragraphe 1er du 
« Code de l'enregistrement lorsque 
« les contrevenants ou l'un d'eux au-
« ront spontanément reconnu ces in-
« fractions et acquitté les droits sim-
« pies de mutation sur la partie 
« dissimulée du prix avant le 1" fé-
« vrier 1938. » 

Les redevables sont priés de s'adres-
ser, le cas échéant, au bureau de l'en-
registrement du lieu de leur domicile 
où toutes explications nécessaires leur 
seront données. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Mandat de dépôt. — Le tribunal 

confirme le mandat de dépôt contre 
les nommés Dupuis Pierre, 68 ans, et 
Paul Fernand, 38 ans, inculpés de vol 
au préjudice de M. Delfour, proprié-
taire à Saint-Félix. 

Infractions au Code du travail. — 
Pour infraction au Code du travail, 
M. Verdelet, boyaudier à Cahors, est 
condamné à 8 amendes de 5 francs. 

Violences. — Pour violences au 
cours d'une rixe qui eut lieu quai de 
Regourd, Gaston Bompa, 31 ans, ma-
nœuvre, est condamné à 15 jours de 
prison, et Heckel Jacques, 35 ans, 
nomade, est condamné par défaut à 
1 mois de prison. 

Vol de poules. — Pour vol de pou-
les, la femme Cauvignac, de Vers, est 
condamnée à 15 jours de prison avec 
sursis et son mari à 8 jours avec 
sursis. 

Un de moins ! 
M. Laduy, propriétaire à Valprionde, 

est parvenu à capturer un superbe 
renard. 

Déclarations d'Associations 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : 
« L'Association des propriétaires, 

agriculteurs et des chasseurs de la 
région de Souillac, prend le nom 
« Les Nemrods Souillagais ». 

But : protection et repeuplement 
du gibier ; répression du braconnage 
et destruction des animaux nuisibles. 

Siège social : mairie de Souillac 
<Lot). 

* ** 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Syndicat 
des chasseurs et des propriétaires de 
Caillac. » But : protection des récol-
tes, repeuplement, poursuite des dé-
lits de chasse. 

Siège : Mairie de Caillac. 

Les vipères 
Pendant l'année 1937, il a été décla-

ré à la Préfecture comme ayant été 
détruit, dans le Lot, 297 vipères. 

Statistique 
Voici le nombre des véhicules neufs 

ou d'occasion qui ont été déclarés 
pendant l'année 1937 dans le dépar-
tement du Lot. 

Véhicules neufs : Autos de touris-
me, 312 ; camions, 60 ; motocyclet-
tes, 41. 

Véhicules d'occasion : Autos dé 
tourisme, 1.073 ; camions, 169, mo-
tocyclettes, 328. 

Contraventions 
Pour défaut de carnet de marchand 

forain et de déclaration de marchand 
ambulant, contravention a été dres-
sée à MM. Tournon et Oriez, de Souil-
lac, et Goudrel, chiffonnier à Terras-
son (Dordogne). 

LES TRUFFES 
Au marché de Cahors, samedi, 

apport de 1.400 kilos de truffes ven-
dues de 80 à 85 fr. le kilo. 

Au marché de Limogne, apport de 
470 kilos de truffes qui ont été ven-
dues de 80 à 85 fr. le kilo. 

A la foire de Salviac, du 20 janvier, 
apport de 450 kilos vendus de 90 à 
100 fr. le kilo. 

Au marché de Sauzet, du 20 janvier, 
les cours ont été de 80 à 85 fr. le kilo. 

Au marché de samedi, à Gourdon, 
apport de 200 kilos de truffes vén-
eries de 85 à 100 francs le kilo. 

Amicais des traingîots 
Les camarades du Train, particu-

lièrement les C.O.A. et les Trainglots, 
des C.V.A.D. 67° D.I., désireux d'avoir 
des renseignements (gratuits) et docu-
mentations afin d'établir leur demande 
de carte d'A.C, peuvent écrire ou ve-
nir à l'Amicale. Réunion tous les 
dimanches. Victor Alaux, 76 bis, rue 
Sartoris, La Garenne (Seine). 

Examen mentai 
Abel Bourdaries, de Thédirac, pré-

venu du meurtre de l'ouvrier portu-
gais Augusto Fernandès, a été soumis 
à un examen mental. Le médecin-
chef de l'asile de Leyme l'a examiné 
et a déposé son rapport qui conclut 
à la responsabilité de l'accusé. 

En appel 
Lè nommé Gaston Bompa, manœu-

vre, condamné, à l'audience correc-
tionnelle de vendredi, à 15 jours de 
prison pour violènees, a décidé de 
faire appel.. 

Suicide 
Dimanche, des voisins trouèrent 

mort, étenrt.j derrière sa maison, M. 
Aunac, propriétaire à Montredon. Il 
tenait encore son fusil en mains. 

L'enquête a établi que, malade de-
puis longtemps, M. Auriac avait mis 
fin à ses jours. 

Il prenait le vin et mettait de l'eau ! 
Depuis quelque temps, M. Groussat, 

propriétaire à Cassagnes, constatait 
qu'il était victime de vols de vin. Une 
surveillance fut établie et le nommé 
Dos Santos, de nationalité portugaise, 
fut pincé. Il avoua avoir volé une 
certaine quantité de vin : mais, ajouta-
t-il, il le remplaçait dans la barrique 
par... de l'eau ! ! ! 

Moto contre voiture 
M. Prunières, représentant de com-

merce, étant à motocyclette, est entré 
en collision avec une voiture hippo-
mobile, près de Jamblusse. 

M. Prunières a été légèrement contu-
sionné, mais les dégâts matériels 
sont assez importants. 

Les accidents dans le Lot 
Durant l'année 1937, il s'est pro-

duit dans le Lot, 75 accidents d'auto-
mobiles, au cours desquels 7 person-
nes ont été tuées et 95 blessées. Ils 
se répartissent comme suit : 

Arondissement de Cahors : nom-
bre d'accidents : 23. Personnes tuées: 
3. Personnes blessées : 28. 

Arrondissement de Figeac : Nom-
bre d'accidents : 16. Personnes tuées: 
2. Personnes blessées : 21. 

Arrondissement de Gourdon : Nom-
bre d'accidents : 36. Personnes tuées: 
2. Personnes blessées : 46. 
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NETTOYAGE URGENT 
Ces jours derniers, des visiteurs, 

rue Wilson, demandaient à des pas-
sants où se trouvait la maison où na-
quit Léon Gambetta. 

On la leur désigna et on leur mon-
tra même une plaque apposée sur le 
mur de la maison, donnant tous ren-
seignements à ce sujet. 

Mais les visiteurs, pas plus que les 
passants, ne purent déchiffrer ce qui 
était écrit sur la plaque. Il y a beau 
temps, du reste, qu'elle est indéchif-
frable. 

Certes, nettoyer cette plaque ne se-
rait pas du luxe et il n'en coûterait 
pas très cher. 

Dans deux mois, on célébrera le 
centenaire de la naissance de l'illus-
tre enfant de Cahors : le 2 avril. C'est 
donc, le moment de faire ce qui au-
rait dû être fait depuis longtemps : 
nettoyer la plaque indicatrice appo-
sée sur la maison où est né Gambetta. 
Et chacun reconnaîtra que ce net-
toyage est de toute nécessité. 

L. B. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel NALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-Ï») 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frai) es par jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

 3SG 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 
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MERCREDI 26, JEUDI 27, SAMEDI 29 
DIMANCHE 30 JANVIER (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée) 
Lucien BAROUX 

DANS 

Le film le plus gai de l'année avec 
Gabrieiie DORIZAT et Pauline CARTON 

Un cocktail de gaîté et d'émotion. La 
presse est unanime à dire que Lucien 
Baroux a trouvé ?on meilleur rôle dans 

LE MIOCHE 
Vous ne connaissez pas Lucien Baroux 

si vous ne l'avez vu dans 
LE MIOCHE 

Prudent de retenir ses places 
Location gratuite 
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ARTICLES ALAYRAC 

pour rue Mar'-Foch 
FÊTES CAHORS 

->M<-

CONSTRUCTION D'UN COURS 
tfi 

M. de Monzie vient de recevoir, de 
M. le Ministre de l'Education Natio-
nale, une lettre par laquelle celui-ci 
l'informe, en réponse à son interven-
tion, qu'il a donné son approbation à 
la construction d'un Cours Complé-
mentaire réclamé par la ville de 
Cahors. 

M. le Ministre informe en outre 
M. de Monzie qu'il a fixé la partici-
pation de l'Etat à la somme de 
335.000 francs. 

->W.<-

POUR LES SPORTS 
Une lettre, en date du 15 janvier, de 

M. le Sous-Secrétaire d'Etat de l'Edu-
cation physique, a fait connaître à 
M. René Besse qu'une subvention de 
30.00,0 francs était accordée à la ville 
de Cahors en vue de l'aménagement 
du terrain de sports, et ce, par prélè-
vement sur les crédits ouverts par la 
loi du 18 août 1936 (grands travaux). 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir la 

nomination de M. Louis Ayot, Direc-
teur des Contributions Indirectes à 
La Roche-sur-Yon, à la direction de 
Tours. 

Nous adressons à notre compatriote, 
qui est originaire de Pradines, nos 
vives félicitations pour ce bel avan-
cement. 

Obsèques 
Dimanche, à 15 h. 30, ont été célé-

brées les. obsèques de Mme veuve As-
truc, décédée à Cahors, à l'âge de 84 
ans. Une nombreuse assistance a sui-
vi le convoi funèbre et a témoigné à 
la famille de vives sympathies. 

Nous adressons à la famille, à M. 
Antonin Bergon, notre excellent 
confrère du « Réveil du Lot », son 
neveu, à Mlle Astruc, à Mme et M. 
Arbouys, à tous les parents, nos sin-
cères condoléances. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Lucien Bousquet, notai-
re honoraire, décédé à Cahors, à 
l'âge de 83 ans. 

M. Bousquet, qui pendant de nom-
breuses années, avait été notaire à 
Saux, comptait de vives sympathies 
à Cahors et dans la région. 

Nous adressons à Mme François 
Salanié, sa fille, à M. François Sala-
nié, adjoint au maire de Cahors, son 
gendre, à M. et Mme Louis Salanié, 
à Mlle Marie-Amélie Salanié, ses pe-
tits-enfants, à tous les parents nos 
bien vives sympathies et nos sincè-
res condoléances. 

Amicale Aveyronnaise de Cahors 
Le bal organisé par l'Amicale Avey-

ronnaise a eu lieu samedi dans les 
salons de l'hôtel Terminus. Nombreux 
furent les danseurs qui avaient ré-
pondu à l'invitation des organisa-
teurs. 

L'orchestre Rougié fit merveille et 
ce n'est qu'au matin que le bal prit 
fin et que les invités se retirèrent en-
chantés des bonnes heures qu'ils ve-
naient de passer. 

Amicale des garçons de cafés 
L'Amicale des Garçons des cafés, 

hôtels et restaurants organise son 
banquet annuel qui sera suivi d'un 
bal, pour la deuxième quinzaine de 
mars. 

En outre, sera tirée, à cette occa-
sion, une tombola. 

Commencement d'incendie 
Un commencement d'incendie s'est 

déclaré, lundi, dans la journée, au Ca-
fé des Allées Fénelon. Le sinistre a 
été communiqué par le poêle aux 
boiseries de l'établissement. Mais il a 
été rapidement éteint. Les dégâts ne 
sont pas importants, 
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AU CERCLE GAMBETTA 
Samedi avait lieu le Banquet an-

nuel du Cercle Gambetta. Il fut servi 
dans une des salles du Cercle, et un 
convive disait : « Nous sommes chez 
nous, la meilleure condition d'une se-
reine intimité. » Le repas fourni par 
le restaurant Vatel donna pleine sa-
tisfaction ; les mets, les vins, le ser-
vice, furent grandement appréciés 
pat les convives. 

Au Champagne, le Colonel Lam-
blot, vice-président, prend la parole. 
Il déplore quelques absences ; d'abord 
celle de notre président, M. de Mon-
zie, que les événements politiques des 
jours passés, ont retenu à Paris ; puis 
celle de membres, que la maladie, des 
deuils récents ou des affaires urgen-
tes ont empêché de participer à cette 
agape fraternelle. Il exprime ensuite, 
en termes heureux, l'atmosphère de 
sympathie qui règne au Cercle Gam-
betta. Il se réjouit du succès des 
conférences organisées à l'instigation 
de notre président, M. de Monzie ; le 
Cercle continue la belle œuvre de dé-
centralisation artistique et littéraire 
inaugurée par « Les Amis du Beau 
Vieux Quercy », dont M. Laporte, fut 
un des principaux animateurs. Il re-
mercie et félicite ce dernier, qui, la 
semaine précédente, se révéla presti-
gieux conférencier. On applaudit vi-
vement le très sympathique orateur. 

La parole est ensuite aux conteurs 
de plaisantes anecdotes ; tour à tour, 
MM. Béduer, Dablanc, Fourgous, Sou-
carre, déchaînent les rires avec de 
spirituelles gauloiseries. M. Laubat, 
dit un sonnet de circonstance, sur les 
agréments que le Cercle réserve à ses 
membres. 

Et tous ceux qui eurent la chance 
d'assister à cet amical et joyeux ban-
quet, emportèrent le souvenir d'une 
belle e£ bonne journée. 

Championnat des Pyrénées (rugby) 
Cahors est battu de justesse par 5 à 0 
L'annonce du match de championnat 

Marengo-Cahors avait attiré au terrain 
de nie, l'affluence des grands jours. En 
effet les tribunes sont archi-combles et 
ie terrain ceinturé d'une foule de spec-
tateurs enthousiastes, ce qui prouve que 
le ballon ovale trouve encore de nom-
breux amateurs à Cahors. 

Marengo présente une équipe très puis-
sante en avants qui s'imposera dès les 
premières minutes du jeu. Un essai, 
entaché en avant, est marqué dès le 
début, mais l'arbitre n'a rien vu et l'essai 
étant transformé, Marengo mène par 5 à 0. 
Cahors se ressaisit vivement et à la suite 
d'un coup de pied de déplacement se 
montre dangereux par son aile gauche. 
Mais la « guigne », à cet instant s'abat 
sur les locaux ! En effet, après dix mi-
nutes de jeu, un pilier de Cahors doit 
quitter le terrain pour ne plus y reparaî-
tre, et l'ailier gauche Cadurcien, se cla-
quant la cheville, sera réduit au rôle de 
figurant, au grand désappointement du 
public. Malgré ces circonstances malheim 
reuses, Cahors défend ses buts et rien 
ne passe et le repos est sifflé sur le score 
de 5 à 0 en faveur des visiteurs. 

Dès la reprise, Cahors, qui joue vrai-
ment de malheur, voit un de ses joueurs 
faire une chute malencontreuse, qui se 
traduit par une entorse, et voilà Cahors 
réduit à jouer à 12 devant 15 redouta-
bles adversaires. Marengo attaque à jet 
continu, mais se montre fort maladroit, 
et Cahors défend farouchement ses bois. 
La fin est sifïlée sans changement au ta-
bleau. 

Il est fort regrettable que Cahors n'ait 
pu jouer toute la partie à 15 joueurs, car 
la physionomie du match aurait certai-
nement changé. Le match fut disputé 
très correctement, quoique un peu sec, 
comme toute partie de championnat, et 
les joueurs Cadurciens touchés le furent 
sans malignité. 

Marengo accepta, très sportivement, de 
retarder le match d'une heure, pour per-
mettre à deux de nos meilleurs joueurs 
de prendre leur place dans l'équipe. 

A FIGEAC. 
Rugby. — Jeudi 27 janvier, la nou-

velle section de rugby des Coquelicots 
affrontera, sur le terrain de Londieu, 
la brillante équipe du lycée de Rodez. 
Le coup d'envoi sera donné à 14 heu-
res 30 très précises. 

Nous ne doutons pas que le public 
figeacois ne prenne à cœur d'aller en 
foule applaudir aux exploits de nos 
jeunes collégiens. La partie en vaudra 
d'ailleurs la peine, car les visiteurs 
sont un bien redoutable adversaire, 
dont la valeur ne permet guère d'illu-
sion, depuis qu'ils ont enlevé de 
haute lutte le Championnat d'Aca-
démie. 

Devant eux, les Coquelicots ne s'in-
clineront pas sans une vigoureuse 
résistance ; et peut-être nous réser-
vent-ils quelque agréable surprise. 
Mimmiii imiimniniiiiiinmii 

Arrondissement de Cahors 
Bégoux 

Construction d'école. — M. de Mon-
zie vient de recevoir une lettre de M. le 
Ministre de l'Education Nationale par 
laquelle celui-ci l'informe qu'il vient 
d'approuver le projet de construction 
d'école à Bégoux et de fixer à 16.200 
francs la participation de l'Etat. 

Castelnau-Montratier 
Recensement de la classe 1938. — 

Le recensement des conscrits de la 
classe 1938 pour la commune de Cas-
telnau-Montratier donne un relevé de 
dix conscrits. Nous sommes encore 
dans la période des années creuses. 

Taxe du pain. — A dater du 20 jan-
vier, le pain de consommation cou-
rante est taxé à 2 fr. 60 le kilo, le pain 
de fantaisie à 2 fr. 65. La farine de 
froment à 3 fr. 70 le kilo. 

Le prix du pain a donc été aug-
menté de près de 1 fr. par kilo depuis 
le mois de juin 1936. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec beaucoup de tristesse la mort 

de M. Marcelin Testut, cultivateur à 
Peyrettes, décédé le 20 janvier après 
une courte maladie. 

Le regretté défunt n'était âgé que 
de 61 ans. C'était un excellent agri-
culteur qui, depuis longtemps, faisait 
partie du Conseil d'administration du 
Comice agricole cantonal et, à ce titre, 
il organisait fort bien les divers con-
cours de cette association. 

Les obsèques de M. Testut ont élô 
célébrées à Castelnau-Montratier sa-
medi 22 janvier, à 9 h. 30. Une foule 
nombreuse avait tenu à accompagner 
le char du défunt, témoignant ainsi 
à sa famille ses regrets et ses vives 
sympathies. 

Nous nous inclinons respectueuse-
ment devant le cercueil de l'ami qui 
vient de nous quitter et nous adres-
sons à sa veuve, née Desseaux, à son 
fils Armand, à sa belle-fille, née Bon-
net, à ses deux petits-enfants et à tous 
les membres de sa famille, nos bien 
vives et bien sincères condoléances. 

Montgesty 
Déconsigné. — La fièvre aphteuse, 

ayant complètement disparue de Gi-
zard, le villagë est déconsigné. 

A qui le chien ? — Brunet Firmin, 
cantonnier, nous a déclaré que si le 
chien de chasse qu'il a trouvé, n'était 
pas réclamé dans le courant de cette 
semaine, il serait obligé de s'en dé-
barrasser. Il en a assez, nous a-t-il dit, 
de nourrir sa famille de 6 personnes. 

Goujounac 
Démographie. — En 1937, il a été 

enregistré, dans notre commune, 6 
naissances, 8 décès. Pas de mariages. 

LuzecK 
Promotion. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre compatriote et 
ami, M. Jean-Baptiste Marieu, re-
ceveur-buraliste à Le Fousseret (Hte-
Garonne), a été promu à la première 
classe. Nos félicitations à notre sym-
pathique compatriote. 

Accident. — Mercredi dernier, Mme 
Bertrand, ouvrière de l'Atelier Giron-
de, fit une chute grave en descendant 
l'escalier du premier étage au rez-de-
chaussée. Elle se fit de fortes contu-
sions et se blessa assez gravement à la 
jambe droite. Quelques jours de repos 
rétabliront heureusement la blessée. 

Carnet rose. — Naissance, chez les 
époux Pélissié Jacques, gérant de 
l'Epargne, d'un deuxième garçon pré-
nommé Raymond. Nos félicitations 
aux parents et prospérité à l'enfant. 

Montcuq 
Obsèques de M. Louis Cambou, ad-

joint au maire. — Mercredi dernier, 
19 courant, ont eu lieu, à l'église 
St-Hilaire, les obsèques de M. Louis 
Cambou, horloger, premier adjoint 
au maire, décédé dans sa 78° année. 

Cortège funèbre imposant : en tête, 
les élèves de l'école publique de gar-
çons avec leurs maîtres et une délé-
gation du G. Complémentaire de fil-
les, puis les parents, le Conseil muni-
cipal en entier, la foule des amis. 

Au cimetière, M. Doumerc, cheva-
lier de la Légion d'honneur, maire de 
Montcuq, a pris la parole en ces ter-
mes : 

« Mesdames, Messieurs, 
« La sagesse et la modestie de ce-

lui que nous pleurons n'eussent, sans 
doute, voulu, à cette heure, que du 
silence et des larmes ; mais je dois 
parler ; je veux parler ; je veux, com-
me maire, apporter au « Conseiller 
municipal » et « à l'adjoint au mai-
re » que fut Louis Cambou, un adieu 
personnel et reconnaissant ; je veux, 
au nom de la population de Montcuq 
et au nom du Conseil municipal, dé-
poser sur sa tombe l'hommage de no-
tre grande tristesse et de nos regrets 
unanimes. 

« J'ai connu Louis Cambou, il y a 
quatre ans à peine, mais quatre ans, 
c'est plus qu'il ne faut pour apprécier 
et aimer un homme tel que lui. Sur 
sa physionomie ouverte et restée fine 
malgré les flétrissures de l'âge, se li-
saient la franchise et la confiance, 
et, à l'usage, il apparaissait bien que 
c'étaient là les traits dominants de sa 
personnalité • il disait librement sa 
pensée, son mot — le mot de son es-
prit — sur tout et sur tous, et, devant 
la discussion, il le soutenait avec 
véhémence et conviction ; son es-
prit, tout droit, ne suspectait jamais 
la feintise chez autrui et ceux-là le 
connaissaien bien, qui parfois, le 
contredisaient par simple malice. Au 
demeurant, il était infiniment servia-
ble à tous et dévoué à tous. Sa 
silhouette menue et, jadis sans doute, 
fort alerte, mais devenue, ces derniè-
res années, un peu tassée et trem-
blotante, était particulièrement fa-
milière et sympathique à tous les 
Montcuquois. Montcuq reconnaissait 
en lui l'un de ses enfants, l'un des 
meilleurs parmi ses enfants et le 
considérait avec affection. 

« Cette affection, Louis Cambou la 
lui rendait et même certainement, 
bien au delà, car il n'était pas seule-
ment un Montcuquois de hasard, do 
naissance, mais un Montcuquois do 
cœur, attaché à sa petite ville par les 
liens d'une prédilection sans mélange 
et la force de ces liens était telle, 
qu'il ne lui était pas possible de vivre 

. loin de sa petite ville. La présence, à 
Paris, d'enfants infiniment aimés 
réussissait bien à lui faire entrepren-
dre, de temps à autre, des voyages 
pour cette ville lointaine et à lui fai-
re déserter Montcuq, mais c'était 
toujours avec le dessein, déclaré ou 
non, d'un prompt retour. Et, en effet, 
au bout de quelques jours, de quel-
ques semaines au plus, on le voyait, 
un matin, réapparaître sur la place 
de la Bascule, renouant avec les voi-
sins, très satisfait d'avoir vu les siens, 
mais manifestement heureux de re-
trouver sa ville, les visages amis, le 
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a1"1 Cher M. Cambou, recevez mon J 
adieu suprême et mes remerciements; j 
recevez aussi l'adieu suprême et les 
remerciements de la population de 
Moritt-Wf et de vos collègues du 
Conseil municipal. Montcuq que vous 
avez tant aimé et que vous avez bien 
servi vous gardera avec fidélité un 
souvenir reconnaissant. 

« De tout mon cœur affligé et au 
nom de toute la commune, je prie ta 
ranulle de Louis Cambou, si cruelle-
ment atteinte, de vouloir bien agréer 
l'hommage pieux de notre respec-
tueuse et bien douloureuse compas-
sion. » 

A notre tour, nous adressons à 
Mme et M. Reichel, fille et gendre de 
M. Cambou, à sa petite-fille, Colette, 
à tous ceux qui le pleurent, l'expres-
sion émue et renouvelée de nos bien 
vives et bien sincères condoléances. 

St-Matré 

La foire. — Notre foire a été gra-
tifiée d'un temps exceptionnel pour la 
saison. Aussi, beaucoup de prome-
neurs. 

L'attrait de la journée se concen-
trait sur le bétail. Affaires lentes au 
début, mais les transactions ont été 
nombreuses en fin de journée. Cours 
stationnaires après la hausse verti-
gineuse des foires dernières. Une paire 
de bœufs a été vendue 8.600 fr. Les 
autres à l'avenant suivant âge et qua-
lité. Tout se borne là. Il n'y avait 
ensuite que des marchands étalagistes 
qui ont dû faire de bonnes recettes. 

La Compagnie électrique du Bour-
bonnais avait organisé un stand pour 
montrer au public tout le parti qu'on 
peut tirer de la fée électricité. 

Le soir, grand bal, pour clôturer ce 
qu'on peut appeler une réjouissance 
du plateau, Maintenant : au 20 février. 

Démographie. — En 1937, il n'y a 
pas eu une seule naissance. On a 
enregistré 2 mariages et 3 décès. 

Saux 

Un beau geste. — Le suicide de Thé-
venard, dont nous avons entretenu les 
lecteurs, a jeté un certain émoi dans 
la commune. II avait conquis son 
droit de cité par sa particulière façon 
de vivre, par sa vivacité d'esprit et par 
ses réparties souvent mordantes. Bref, 
u avait été décoré de la médaille mili-
taire avec deux citations. Thévenard 
avait donc fait son devoir pendant la 
grande guerre. 

Aussi, les anciens combattants de 
Saux ont tenu à l'accompagner à sa 
dernière demeure, montrant à tous 
1 étendue de la solidarité qui les unit. 

M. le Maire, ancien combattant, lui 
a adressé un dernier adieu au nom 
de tous les camarades en disant qu'on 

Nous tenons à féliciter M. le Maire 
de ce qu'il a fait pour ce suicidé, car il 
a montré que la camaraderie se conti-
nue même après un moment d'oubli 
ou de cafard. 

Puy-i'Evêoue 

Accidents de travail survenus dans 
la première quinzaine de janvier. — 
Mme Bennet Lucia, ouvrière d'usine, 
contusion au genou droit. Incapacité 
de travail : 10 jours. 

M. Bayles Fernand, ouvrier d'usine, 
déchirures lombaires. Incapacité : 8 
jours. 

M. Gary Maurice, hydarthrose du 
genou droit, par chute. Incapacité : 
12 jours. 

Etat civil de la première quinzaine 
de janvier. — Naissance : Costes Thé-
rèse-Geneviève à Laprade. 

Décès : Cau-Cécile Mathieu, retraité 
du P.-O., 69 ans, au Port. 

Déléris François-Philippe, sans pro-
fession, 72 ans, à Puy-l'Evêque. 

Carmeille Marie, sans profession, 
88 ans, à Martignac. 

Mariage : Néant. 
Perception. — A l'avenir, la per-

ception de Puy-l'Evêque sera fermée 
l'après-midi de chaque samedi. 

Livraison des tabacs. — Les livrai-
sons de tabac de la commune de Puy-
l'Evêque auront lieu dans l'ordre sui-
vant : 

Le 1er février : sections de Marti-
gnac et Loupiac. 

Le 2 février : sections d'Issudel, 
Courbenac et la presqu'île du Single. 

MM. les planteurs sont informés 
que la liste nominative est déposée au 
secrétariat de la Mairie où ils peuvent 
la con^^Ver pendant YeVneures d'oû-

i verture. 

Duravel 

Destruction des animaux nuisibles. 
— Du 22 janvier au 8 février, il est 
procédé à l'empoisonnement des ani-
maux nuisibles par les soins de la So-
ciété de Chasse du Canton de Puy-
l'Evêque, sur tout le territoire de no-
tre commune. 

En conséquence, les propriétaires 
riverains des bois et avoisinants sont, 
prévenus de prendre toutes mesures 
nécessaires pour préserver leurs ani-
maux de basse-cour, de ferme, etc., 
pendant cette période. 

Vire 

Enseignement secondaire. — Nous 
avons appris avec plaisir la nomina-
tion comme directrice du lycée Clé-
ment-Marot à Cahors de notre com-
patriote Mme Colette Chatelard, née 
Bouyssou, professeur agrégée d'histoi-
re au lycée de Carcassonne. 

Mme Chatelard est la petite-fille du 
regretté M. Rougié qui fut longtemps 
instituteur dans notre commune où 
elle-même est née. 

Nous la prions d'agréer ainsi que 
sa famille nos plus sincères félicita-
tions. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la mort survenue à Mont-
rouge (Seine) de M. Arnaud Bouys-
sou, receveur des Contributions indi-
rectes en retraite à l'âge de 72 ans, 
père de notre sympathique compa-
triote, M. Maurice Bouyssou, gendre 
Vergnol, propriétaire à Pis, commune 
de Vire. 

Nous prions la famille de notre 
compatriote d'agréer nos vives condo-
léances. 

Vers 

Destruction de nuisibles. — Pen-
dant l'année 1937, il a été détruit, au 
piège ou au fusil, 14 renards, 4 foui-
nes, 3 genettes et 2 chats sauvages. 
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Arrondissement de Figeai 
Flgeac 

Syndicat des employés. — On nous 
annonce la réouverture des cours pro-

j fessionnels organisés par le Syndicat 
! des Employés de l'arrondissement de 

Figeac. 
Ces cours seront donnés rue Roque-

fort, n° 12. Ils auront lieu les lundis 
| de chaque semaine, en ce qui concer-
; ne le cours de coupe, les mardis et 

jeudis pour les cours de sténo-dactylo-
graphie. 

Ces cours, absolument gratuits pour 
les adhérents au Syndicat, sont acces-
sibles aux non-syndiqués moyennant 
le paiement d'un droit d'entrée de 2 fr. 
et une contribution de 2 fr. 50 par 
mois pour participation aux frais. 

Se faire inscrire immédiatement 
chez Mme Cazal, 5, rue Emile-Zola, 
ou le dimanche, de 16 heures à 
19 heures. 

Brillante soirée. — La date de la 
grande soirée de gala est proche. Elle 
aura lieu au Théâtre municipal, le 
dimanche 30 janvier, à 20 h. 30. 

Organisée par M. Jean Dive, avec le 
concours de quelques jeunes de chez 
nous, et du brillant orchestre « Gram-
masy », elle connaîtra le beau succès 
qu'elle mérite. 

A minuit, des réveillons de choix 
seront servis dans la salle même du 
bal. Quelques intermèdes musicaux 
les agrémenteront. 

Des accessoires de cotillons seront 
distribués au cours du bal. 

Mérite agricole. — C'est avec plaisir 
que nous apprenons que M. Jean 
Lauer, propriétaire du château de Ba-
taillé, vient d'être nommé Chevalier 
du Mérite agricole. Nos vifs compli-
ments. 

Naissance. — Mme et M. le Docteur 
Sanières sont les heureux parents d'un 
gros garçon prénommé Michel. 

Nos félicitations et nos vœux de 
bonheur. 

Vandalisme. — Depuis quelque j 
temps, de jeunes noctambules s'amu- j 
sent à enlever d'abord et à détruire j 
ensuite les panneaux-réclame que j 
certains industriels apposent à des j 
endi*r>;*p .-Jàcicîriés. 

Nous prévenons lés'SùVèurs ut 1p-s 

actes délictueux qu'une plainte-a été 
déposée au commissariat de police et 
qu'une surveillance très sévère est 
faite chaque nuit. 

Rugby. — Lire à la rubrique « Les 
Sports ». 

Cahus 

Nécrologie. — Mercredi ont eu lieu 
les obsèques de Mme Basilice Padirac, 
Veuve Brandes, décédée à l'âge de 
88 ans. A Mme 'et M. Brandes, Maire 
de Cahus, à toute sa famille, nous 
présentons nos sincères condoléances. 
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krtmâi%$tm€ïï\ de Gourdoa 
Bourdon 

Chutes graves. — En préparant son 
automobile pour se rendre à une foire, 
M. Fauge, marchand forain à Gourdon, 
a fait une chute sur le ciment de son 
garage. II en est résulté une plaie 
profonde du cuir chevelu nécessitant 
plusieurs jours d'immobilité. Nous 
souhaitons au sympathique négociant 
prompte et complète guérison. 

M. baiesse Fernand, employé chez 
M. Clauduis Materre, qui rentrait à 
Gourdon en automobile avec quelques 
camarades, est tombé du véhicule et 
s'est tracturé la cuisse droite. Il a été 
transporté à f hôpital de Gourdon où le 
uoeteur Ayzac a procédé à la réduc-
tion de la fracture. 

Saiviae 

Réunion des planteurs. — Diman-
che 23 janvier, eut lieu à Gourdon, 
salle du conseil municipal, la réunion 
de la Sous-Fédération des Planteurs 
de Tabac Paraguay, dont le siège so-
cial est à Salviac. 

M. le Docteur Cambornac, de Sal-
viac, présidait l'assemblée, assisté de 
MM. Montet et Resserves, vice-prési-
dents ; Dantony, trésorier et Frencin-
ge, secrétaire. 

Tous les syndicats étaient représen-
tés, la salle était archicomble, de nom-
breux planteurs furent dans l'obliga-
tion de rester devant la porte. 

Prenant la parole, M. le docteur 
Cambornac, avec la compétence qu'on 
lui accorde à juste titre sur les ques-
tions tabacoles rend compte des tra-
vaux de la commission paritaire, il 
fait remarquer que les planteurs ré-
clament 50 0/0 d'augmentation et que 
l'administration proposent 20 0/0. La 
sentance arbitrale a confirmé l'aug-
mentation de 35 0/0, ce qui constitue 

un résultat appréciable. Les travaux 

de la commission d'études et du co-
mité technique ont ramené les pri-
mes dans un ensemble général à une 
augmentation Identique de 35 0/0. 

M. Léry, expert des planteurs, 
conseiller général de Souillac, prend 
ensuite la parole et rend compte du 
résultat actuel des livraisons aux ma-
gasins de Souillac, il reconnaît que 
les expertises sont normales, correc-
tes ; il y a peu de tabac détruit 1 à 
2 0/0 à peine. 

M. Léry insiste auprès des plan-
teurs pour les inviter à ne pas faire 
de mélange et à présenter autant que 
possible des balles homogènes, ce qui 
facilitera la tâche des experts et évi-
tera des déclassements regrettables. 

M. Mejescaze, de Prudhomat, ex-
pert à Souillac confirme les observa-
tions de M. Léry. 

La commune de Saint-Clair fait 
' entendre une protestation. La séance 
; est ensuite levée et les planteurs quit-
! tent la salle des réunions en se don-
| nant rendez-vous après la clôture des 

livraisons pour le renouvellement du 
bureau de la Sous-Fédération et la 
préparation du Congrès National des 
Planteurs qui aura lieu cette année 
à Agen, au mois d'Avril. 

SeuIIlae 

Foire du 19 janvier. — Bœufs d'at-
telage, 6.000 à 6.500 fr. ; moyens, 
4.000 à 4.400 fr. ; veaux d'Auvergne, 
2.500 à 3.000 fr. ; bourrets, 1.800 à 
2.000 fr. ; vaches laitières dites gâti-
nes, 4.500 à 5.000 fr., le tout la paire. 

Marché aux moutons : Vente très 
active. Moutons gras, 5,50 à 6 fr. le 
kilo ; agneaux, 7 fr. 50 ; moutons 
d'élevage, 130 à 140 fr. ; brebis mères, 
160 à 180 fr. ; porcs gras, 330 à 380 fr. 
les 50 kilos. 

*Tarché à la volaille : œufs, en pe-
tite quantité, 7 fr. la douzaine ; pou-
les, 5 fr. ; poulets de grains, 6 fr. ; 
pintades, 7 fr. ; lapins, 3 fr., le tout le 
demi-kilo ; grand apport d'oies gras-
ses, 8 fr. ; canards, 7 fr. 50 ; foies 
d'oies, 24 fr. ; de canards, 18 fr. 

A la halle : quelques sacs de noix, 
65 à 70 fr. l'hectolitre ; maïs du pays, 
140 fr. ; haricots, 220 fr. ■> avoine, 
70 fr. les 100 kilos. 

Marché aux légumes : pommes de 
terre, 1 fr. 30 le kilo ; choux-fleurs, 
2 fr. 50 ; choux pommés, 1 fr. 50 ; 
céleri, 2 fr. ; céleri-rave, 1 fr. 75 ; ca-
rottes, navets, poireaux, 2 fr. le pa-
quet ; salsifis, 3 fr. ; scorsonères, 
2 fr. 50 la botte. 

Bétaillc 

Incendie. — Dans la nuit du 20 au 
21 janvier, vers 2 heures du matin, 
un violent incendie s'est déclaré dans 
le grenier de la maison habitée par la 
famille Mailhé. Les habitants, au 
nombre de six, dont deux fillettes en 
bas-âge, n'eurent que le temps de quit-
ter leur chambre, à peine vêtus. 

Mme Mailhé jeune, emportant son 
bébé au berceau, dut, pour se sauver, 
marcher sur les braises au milieu 
(Finie fumée intense. 

Les pompiers arrivèrent sur les 
lieux, mais tous les secours furent 
inutiles : tout fut consumé. Il ne reste 
de la maison que les murs. Les dégâts 
sont en partie couverts par une assu-
rance. 

Sîrenquels 

Election municipale. — Dimanche 
30 janvier, aura lieu, à Strenquels, 
l'élection de deux conseillers munici-
paux, en remplacement de M. Jarrige, 
maire, décédé, et de M. Charissou, 
démissionnaire. 
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AYEZ CET ATOUT 

Lk CARTE A 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
yarcours. Son faible prix est amorti en 
raelques voyages. En effet, une carte va-
lable en 3e classe sur le trajet Cahors» 
Toulouse (115 km.) coûte seulement: 120 
francs pour 3 mois ; 240 fr. pour un an. 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-
ler et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages aller et retour dans le second. 

LA CARTE A DEMI TARIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignez-vous dans les gares P.Q.-
Midi. 

entière 
Après le bombardement de Puyceroa 

De Paris. — M. Joseph Rous, dé-
puté des Pyrénées-Orientales, a de-

mandé à interpeller le ministre des 
Affaires étrangères sur le bombarde-
ment aérien du territoire français, en 
Cerdagne, effectué dimanche et sur la 
nécessité d'assurer les relations com-
merciales normales entre l'Espagne 

républicaine et la France. 

** 
Tué par une explosion 

De Helsingfors. — Une explosion 
s'est produite dans un laboratoire de 
l'armée établi dans une île, tout près 
de Helsingfors. Le général Heikin 
Heimo, directeur général de l'infan-
terie, a été tué. Cinq autres personnes 

ont été blessées. 

'& 

Fermeture de consulats en Russie 

De Moscou. — Il y a quelques 
jours, les autorités soviétiques ont 
fermé le Club-Letton de Moscou, le 
théâtre Letton et le journal Letton, 
de cette ville. Les arrestations de 
Lettons seraient assez nombreuses. 

* **• 

En Extrême-Orient 

De Londres. — Une dépêche de 
"me-Kon» à Londres annonce que 
lTHA-0 ■ 0 . . 

de nouvelles bases sous-marines sont, 
actuellement, en cours de construc-
tion et les provinces maritimes sovié-
tiques sont virtuellement sur le pied 
de guerre. Rien qu'à Vladivostok, il 
y a plus de 100 sous-marins en état 
de prendre la mer immédiatement. 

A° 

Un hydravion tombe 

dans l'étang de Serre 

De Martigues. — Dans la soirée du 
lundi, un hydravion dans lequel se 
trouvaient 4 aviateurs est tombé dans 
l'étant de Berre. Les 4 aviateurs ont 

été noyés. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllilllllllilll! 

MALADIÉSJelafEMME 
LEFlBlOMB 

Sur 100 femmes, il y en 
a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fi-
bromes, et au(;re3 en-
gorgements qui gênent 
plus ou moins la mens-
truation et qui expli-
quent les Hémorragies 
et le3 Pertes presque 
continuelles auxquelles 

elles sont sujettes. 
La femme se préoccupe 
peu, d'abord, de ces 

inconvénient*, puis, tout à coup, le ventre 
commence à grossir et les malaises redoublent. 
Le Fibrome se développe peu à peu, il pèse 
sur les organes intérieurs, occasionne dea 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade 
s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent 

à s'aliter presque continuellement. 
4ÎÎSC E*ginr 9 A toutes ces malheureuses,0 
UtlC, fnlUË ! faut bien dire et redire : 

Faites une cure avec la 

CÎP° 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Emile ESPITALIÉ, Chef de 

Bureau à la Préfecture, Madame et leurs 
fils Pierre et Jean ; Monsieur Jean 
CONCHE, Gendarme, et Madame, née 
ESPITALIÉ ; 

Les familles ESPITALIÉ, VIEILLES-
CAZES, DELMAS, RODES, MAURIE, 
CHVSSAING, VÉZINET, CONCHE et tous • 
les autres parents et alliés remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie, ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Pierre ESPITALIÉ 
Ex-Employé à l'Intendance 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

REMERCIEMENTS 
Les familles ASTRUC, ARBOUYS, 

BERGON, DALAT, HEILHES et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Madame V e ASTRUC 
Née BERGON 

AVIS DE DECES 
Madame François SALANIÉ, née BOUS-

QUET et Monsieur François SALANIÉ, 
négociant ; Monsieur Louis SALANIÉ, 
Inspecteur de l'Enregistrement et Mada-
me Louis SALANIÉ; Mademoiselle Marie-
Amélie SALANIÉ ; Madame Veuve Félix 
BOUSQUET et ses enfants ; 

Les familles LACOMBE, DARNIS, 
BIERS et tous les autres parents et 
alliés ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Monsieur Lucien BOUSQUET 
Notaire honoraire 

ieur peîfe7^éira^ei^"grân%#ferei bëàu-
frère, oncle et grand-oncle décédé a 
Cahors le 24 janvier 1938 dans sa 83" an-
née. La levée de corps aura lieu mercre-
di 26 janvier, à 8 heures 1/2 précises à 
a maison mortuaire, 5 bis, quai Gham-

pollion. 
L'inhumation aura lieu à Saux (Lot), 

clans le caveau de famille. 

«El JE IE JK 
N'hésitez pas car il y va de votre santé, ot 

sachez bien que la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

composée de plantes spéciales est le remède 
par excellence contre les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibrome3, Hémorragies, 
Pertes blanches. Règles irrégulières et doulou-
reuses, Troubles de la circulation du sang, 
Accidents du Retour d'Age, EtourdissemenU, 
Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, 

PhlébitcB. 
Il est bon de faire chaque Jour des injection» 

avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES. 

U JOUVENCE <U l'ABBÉ SOURY, préparée tux Ut» 
ntolres Mag. DUMONTIER, à Rouan, M treuva daa* 

touttt las pharmscfM. , 

Deux cures de sciatique 
l'une d'elles étonne un village 

« Ma nièce depuis trois mois souffrait 
d'une sciatique rebelle à tout remède. Sur 
mon conseil, elle prend des cachets Gan-
dol qui la débarrassent complètement de 
ce rhumatisme. J'envoie du Gandol à un 
parent de Torcieu, âgé de 66 ans cloué 
au lit par une sciatique. Dès la première 
boîte, il reprend son travail aux champs. 
Dans le village on considère cette cure 
comme miraculeuse. » (J. B., 6, rue Mal-
herbe, à Villeurbanne, Rhône). La cure 
de Gandol — contre tous les rhumatis-
mes — vaut 13 fr. 75. Ttcs Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Homologation 
règlement amiable 

(Décret du 25 août 1937)' 
de Monsieur MANGIEU Ludovic, 

Marchand de Grains 
à Boissiëres (Loi) 

Par jugement en date du dix-
huit janvier mil neuf cent tren-
te-huit, le Tribunal de Commer-
ce de Cahors (Lot), a homologué 
le Règlement amiable intervenu 
entre Monsieur MANGIEU Ludo-
vic et ses créanciers, en vertu du 
décret du 25 août 1937. 

Aux termes de ce Règlement 
amiable, les créances chirogra-
phaires dues par Monsieur Lu-
dovic MANGIEU, seront payées 
à concurrence de 60 0/0 ; pen-
dant CINQ ANS, 20 0/0 dès 
l'homologation du Jugement, 
8 0/0 chaque année. 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

M» J. CROZAT. 

BUn êalger la vfrlttôl* 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui «toit pwttr la périrait Sa 
l'AMM 8oary «i m reugo 

la «ignatara 

LA PHOSPHIOBE BARHAL 
Médication lodotanniqus phosphaté» 

Mamplaça f'Hulia de Fol* de Morue 

Prix iy Flaeea : 15 f .ânes 
DM SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente daju tout*» '.«s Pharmanfea 

Feuilleton du « Journal du Lot » 1 

comme Se nôtre 
par MAGALI 

Un klaxon aboya en haut de la cô-
e- Ulle puissante Matford apparut qui 
'jnt s'immobiliser, dans un brusque 

§nncement de freins, à un demi-mè-
lre de la barrière. 
„ . Zut ! ragea André Joranne, qui 
Jait tout juste eu le temps de stop-
[jj enc<>re un !... J'ai failli l'embou-

„rrr 011 ! André, tu m'as fait peur ! 
Jor à l'arrière, la voix de Mme 
„e ?nne> dont le visage ému émer-
L, » , es couvertures. Que tu conduis 
J)'utalement ! 
fa~7 [ maman, ce n'est pas de ma 
uj e- Voilà le cinquième passage à 
riv au Çue je rencontre en moins 

Ver?
e denii-heure. Il y a de quoi de-

ha
s
lri011' ma parole... Et comme par 

r^rd, celui-là est encore fermé !... 

kla °U *ro*s *-°*s' ^ manœuvra le 
tre ? rï'Un doigt impatient, sans au-
]e(1

 resultat que celui d'arracher à 

Cou
 ,lent travail de mastication un 

dir, , de vaches paisibles attardées 
"s te pré. 

pUscVa c,amPagne silencieuse, le cré-
Jorpc d'automne traînait ses om-
ies violettes... 

— Encore une idée biscornue des 
Milane de venir gîter en ces solitudes! 
exhala, maussade, le conducteur de 
la Matford qui promenait alentour un 
regard désabusé. Et une idée à vous, 
maman, de nous y entraîner tous 
deux... 

— Tu sais bien qu'il était indispen-
sable, — en prononçant le mot, Mme 
Joranne appuya un regard significatif 
sur la face contrariée de son fils, — 
indispensable que tu quittes Paris... 
au moins pour quelque temps. 

André se détourna avec humeur. 
— Mais peut-être pas nécessaire 

que je me terre dans les steppes... 
— Le pays est très giboyeux, pa-

raît-il... Tu chasseras... 
— Je n'aime pas la chasse... et les 

chasseurs m'horripilent. 
Mme Joranne soupira. 
— Allons, tu es décidé à trouver 

tout mauvais, aujourd'hui... J'espère 
que demain te verra plus optimiste... 
Le Prieuré est une fort jolie proprié-
té.... 

Elle s'interrompit, car, de toute 
évidence, André n'écoutait plus. Il 
regardait, hostile, la voie ferrée dont 
les rails luisants serpentaient entre 
leurs rives d'herbe rousse. 

— Naturellement, lé train n'est 
pas annoncé ! J'aurais eu dix fois le 
temps de passer... Et cette idiote, là-
bas, vous croyez qu'elle m'enten-
tendra ?... Non 1 Elle ne bouge pas 
plus qu'un mannequin ! 

Sa main menaçait la garde-barriè-
re, postée au seuil de la maisonnette. 

Aigre, impitoyable, insistant, le 
klaxon, à nouveau, déchira la paix du 
soir... Sur deux notes prolongées, sa 
voix discordante partit à l'assaut des 
espaces, vrillant le tympan des va-
ches, rebondissant par-dessus la châ-
taigneraie et fonçant au cœur noir des 
coteaux que la nuit proche envahis-
sait. 

— Hep ! cria André, les paumes en 
porte-voix, vous comptez nous lais-
ser ici jusqu'à demain ? 

Mauvaise volonté ou indifférence, 
l'interpellée se garda de bouger, oc-
cupée qu'elle était à guetter conscien-
cieusement ce train qui n'arrivait pas. 

■— Alors, quoi, là-bas... vous êtes 
sourde ? reprit le conducteur, exas-
péré. 

Il n'obtint pas davantage. 
D'un seul coup, les lampes s'étaient 

allumées. A la lueur rouge qui jaillit 
j en même temps au fronton de la peti-
| te maison, on distinguait mieux la 
; femme. Engoncée dans une lourde 
| cape sombre dont la brise soulevait 
} les plis, elle était coiffée d'une de ces 
î vastes « câlines » que portent les 
| paysannes pour se protéger le visa-
\ ge et sa main, émergeant de l'am-
\ pleur du vêtement, tenait le petit fa-

nion rouge réglementaire. 
Ainsi immobile et droite, dans les 

ténèbres commençantes, on l'eût pri-
se pour une statue, une statue sans 

i grâce et sans forme, placée là pour 
• symboliser la sauvagerie de ce pays, 
s — C'est trop fort ! grinça l'automo-
| biliste, furieux. 

Il ouvrit brusquement la portière et ( 
sauta sur la route. Derrière la barriè-
re, sa haute silhouette se profila, me-
naçante. 

Il apostrophait la préposée. 
— Alors, vous ne voyez pas que la 

voie est libre, sapristi ?... Il n'est mê-
me pas annoncé, votre train... 

Du geste, il montrait, aussi loin que 
l'œil pouvait la découvrir, la voie dé-
serte où clignotait .seulement l'œil 
jaune de quelques maigres réverbè-
res. 

— Vous croyez que je vais camper 
ici, moi ? 

La femme tourna légèrement la tê-
te, mais ne broncha pas davantage. 

André haussa les épaules, découra-
gé. 

— Ma parole !... Elle a l'air complè-
tement idiote, grommela-t-il à l'adres-
se de sa mère qui attendait, paisible, 
dans la voiture. 

— Peut-être ne te comprend-elle 
pas ? suggéra Mme Joranne. Les 
paysans, dans ces régions, parlent 
surtout leur patois... 

—- Mais, bon sang ! elle pourrait 
comprendre au moins les gestes... 
Quelle empotée ! Elle me regarde 
comme si elle supposait que je suis 
en train de lui jouer quelque scène de 
guignol. Campagnarde stupide!... Ah! 
là là ; elle commence à me porter 
sérieusement sur les nerfs... 

Délibérément, il ouvrit le portillon 
et marcha vers elle en quelques fou-
lées rapides de ses longues jambes 
souples. Se désintéressant de ces 

faits et gestes, elle observait à nou-
veau la voie. 

— Dites donc, fit-il brusquement 
en lui touchant l'épaule, êtes-vous 
muette ou imbécile ? 

L'interpellée opéra, une lente volte-
face pour regarder son interlocuteur, j 
Sous le bavolet qui protégeait d'ombre 
le visage inconnu, une voix jaillit : 

— Et vous, monsieur, êtes-vous 
fou... ou goujat ?... Ou peut-être, les 
deux ensemble ? 

La riposte laissa le touriste confon-
du. Machinalement, il retirait sa cas- : 
quette de sport. 

Intrigué autant qu'ahuri, il pion- j 
gait les yeux dans le mystère de cette 
face à demi cachée et dont, peu à peu, ' 
il distinguait les traits. Maintenant, \ 
tout le visage se devinait, clair, jeune, 
comme la voix, et, sous l'auvent de la 
« capuche », deux yeux brillants et 
courroucés fixaient André sans amé-
nité. 

— Vous ne pouvez pas attendre le 
signal, non ?... 

G'était-elle, à présent, qui était ir-
ritée, et elle le manifestait sans aucu-
ne gêne. 

Elle brandit son fanion sous le nez 
du voyageur impatient. 

— Est-ce vous, la préposée... ou 
moi ? 

— C'est... c'est incontestablement 
vous ! acquiesçâ-t-il, encore que son 
ton marquât une étrange surprise. 

— Alors, de quel droit venez-vous 
me troubler dans l'exercice de mes 
fonctions ? 

L'air digne, elle relevait le menton. 
Son profil s'accusa, pur — petit nez 
légèrement relevé, bouche renflée com-
me un fruit nouveau, rondes joues 
attendries de fossettes... Quelle étran-
ge garde-barrière !... 

— Il me semblait que ce train tar-
dait bien à arriver ! formula André 
d'un ton d'excuse. 

Pourvu que cette jeune personne, 
charmante, ma foi, n'ait pas entendu 
les épithètes dont il l'avait gratifiée 
tout à l'heure !... 

— Est-ce ma faute ?... Je ne suis 
pas le chef de train, moi... 

— Moi non plus, déclara-t-il avec 
un demi-sourire... mais je suis auto-
mobiliste, et un peu pressé... Alors, 
peut-être... pourriez-vous me donner 
te passage ? 

— Vraiment ?... Et s'il arrive pen-
dant que vous traversez ? 

— Mais j'ai cent fois le temps de 
traverser ! 

Elle haussa négligemment les épau-
les. 

— Notez qu'il m'indiffère absolu-
ment que vous soyez pulvérisé, vous 
et votre véhicule... 

— Qh ! vous n'êtes pas gentille ! 
badina-t-il, sur un tout autre ton. 

— Non, monsieur, je ne suis pas 
gentille. Je suis idiote, imbécile et em-
potée... 

— Madame... Mademoiselle, je vous 
prie d'excuser ces... ces épithètes un 
peu vives qui exprimaient ma légiti-
me impatience. Croyez bien que si 
j'avais su à qui j'avais affaire... 

(A suivre). 



POUR ACHAT 
PROPRIETES 

Agrément ou Rapport Agence LAGRAN'GE 
34, rue Pasquier, PARIS 8», fondée en 1876. 

par nos soins de 
5.000 à 800.000,Int 

4% net Rembt au gré à Commerc. Indust. 
Agric. Particul. sur ttes garant, même si-
gnât, sér. Aide pour construire, s'établir, 
gérances. Discrétion. RIEN D'AVANCE 
au FONCIER RURAL et COMMER-
CIAL, 42, rue de Paradis, PARIS, 10° 

Recherchons 

PRE IS m 48 H. 

FOUDRE MNEHJQ. 
ïnofîeruive, sani goût Boîte: 10 fr. 60 
lAbM JAHEHJO, JETJMONT (Nord) 

\ AméUorttion rapide. Toutes Phirmtries0 
a 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
Aux Agences P.O.-Midi, 16, boulevard 

des Capucines et 126, boulevard Raspail ; 
à la Maison du Tourisme, 127, avenue 
des Champs-Elysées, à Paris; aux princi-
pales gares des réseaux P.-O. et Midi ; 
aux Agences de Voyages. 

RELATIONS FRANCE-ALGÉRIE 
pur Port-Vendrs* 

Trains et Paquebots rapides 
De Parjs (Quai d'Orsay) à Port-Ven-

dres-Quai Maritime par Limoges, Tou-
louse, Carcassonne, Narbonne. Voitures 
directes toutes classes avec couchettes de 
1" classe et transbordement direct du 
train au paquebot. Wagon-lits de 1" et 
1" classes Paris-Port-Vendres (ville). Wa-
gon-restaurant de Paris à Châteauroux. 
La traversée la plus courte dans les 
eaux les mieux abritées (Compagnie de 
Navigation mixte). 

a) Port-Vendres-Alger : Départ de 
Port-Vendres les mercredis et diman-
ches à 10 h. 30 ; Arrivée à Alger le len-
demain à 7 heures. 

b) Port-Vendres-Oran : Départ de 
Port-Vendres le jeudi à 10 h. 30 ; Arri-
vée à Oran le lendemain à 10 h. 30. 

Billets directs de ou pour Alger et 
Oran via Port-Vendres. 

Il est délivré pour les ports d'Alger et 
d'Oran, par les principales gares P.-O.-
Midi : 

1" Des billets simples, valables 15 
jours ; 

» ,."
,T>

 J>AS billets d'aller et retour, vala- . 
bles 30 ou 90 jours, avec faculté de pro-
longation. 

3° Des billets circidaires valables 90 
jours, avec faculté de prolongation, va-
lables à l'aller via Port-Vendres et au re-
tour via Marseille ou inversement ; ces 
billets peuvent être utilisés sur les pa-
quebots de Compagnies de Navigation 
différentes à l'aller et au retour. 

Ces billets permettent l'enregistrement 
direct des bagages. 

Que vous tiriez de la Terra 
profits ou agréments, vous êtes 

défendu et conseillé par 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 
& 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 
0 

SES PETITES ANNONCES 
font vendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

Vous avez besoin de 

un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cettS 
semaine, la liste des primes inté« 
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 francs par ai 
18, rue d'Enghien, PARIS 

En vente partout : > 

LE NUMERO: 60 CENTIMES 

Envol franco d'un spécimen 
contre 0.60 en timbres 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant : L. PARAZINES. 

OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

EIÎÎ sboRneinonî de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 20 frs 

De plus, vous trouverez dans le Ier N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez g© francs avec cette annonce : 79, boulevard Saint-Qsrmaln, Parts. 
Les abonnements partent du 1" de chaque mois. 

Petits fûts 
grands avantages 

N'avez-vous pas souhaité d'appro-
visionner votre table, commodément 
et à peu de frais, d'un vin dont l'ori-
gine vous garantirait la bonne qua-
lité ? 

Peut-être avez-vous hésité devant 
la dépense que représenterait l'achat 
de toute une barrique de vin, en 
supposant même que vous puissiez 
la loger ? 

Peut-être, d'ailleurs, avez-vous des 
rajisons de craindre 'pont la bonne 
conservation d'une quantité de vin 
correspondant à la consommation de 
plusieurs mois et n'appréciez-vous 
que médiocrement la corvée de la mi-
se en bouteilles ? Vous y ajoutez, 
sans doute, l'ennui et les frais de 
renvoi de la barrique vide ! 

Ces inconvénients n'existent plus. 
Les Grands Réseaux viennent, en 

effet, de mettre en vigueur un tarif 

spécial destiné à favoriser l'expédi-
tion de vin de consommation cou-
rante en petits fûts, de manipulation 
facile, dont le poids ne déipasse pas 
70 kilogs pour les quartauts (55 li-
tres environ) ou 40 kilogs pour les 
demi-quartauts (30 litres environ). 

Les prix de ce tarif, extrêmement 
simple, sont établis de département à 
département. Ils comprennent : le 
prix du transport, de la gare d'expé-
dition à la gare de destination : la li-
vraison à domicile ; les frais de re-
prise du fût à domicile et de renvoi 
à la gare expéditrice. 

Connaître le prix du transport est 
des plus faciles. 

Il vous suffit de consulter le ta-
bleau des numéros de prix qui figu-
re au « barème des petits colis », 
établi par département, et qui est dé-
livré gratuitement par les gares ou 
les correspondants des Grands Ré-
seaux. 

Quand vous aurez le numéro qui 
vous intéresse, vous trouverez im-
médiatement le prix sur le tableau 

du Tarif spécial P.V. 6-106, chapi-
tre 1", § IV. 

Facilité, commodité, économie, tel-
les sont les caractéristiques de ce 
nouveau tarif. 

N'avions-nous pas raison de dire : 
Petits fûts Grands avantages ! 

va >gf< ... 

« Ri EN NE SERT DE PARTIR, 
IL FAUT BIEN VOYAGER » 

Afin de vous aider à découvrir les 
magnifiques ressources touristiques 
des régions desservies par ses lignes, 
le P.-O.-Midi vient d'éditer une collec-
tion de 9 guides régionaux, établis 
suivant une formule nouvelle et d'une 
présentation très artistique : 

— Châteaux et plages de la Loire ; 
— Périgord, Quercy, Rouergue, Al-

bigeois ; 
— Berry et Limousin ; 
— Poitou, Angoumois, Bordelais ; 
— Bourbonnais, Auvergne ; 
— Landes, Côte basque, Côte d'Ar-

gent, Pyrénées de l'ouest ; 
— Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées centrales et ariégeoises. 
— Carcassonne, Narbonnais, 

tagne Noire, Gorges du Tarn °1 
— Roussillon, Côte Vermeille

 p
 j 

rénées de l'est, Andorre. 
Des photographies originales a„ 

mentent des notices descriptives II 
itinéraires et des renseignements n ' 
tiques très précieux. ^ 

Ces guides sont mis en vente 
prix de 2 et 3 fr., dans les biblion^l 
ques des gares, ainsi que dans ï 
nombreuses librairies. 

Achetez les guides régionaux p.r, 
midi, vos indispensables compaq^iP 
de voyage. 

Wour vu bonnes nuits de v«yaCa, ■ 

P.O.-Midi fournit gratuitement D oreiller à tout voyageur occupant m" 
place de couchette de 1" classe. * 

Prenez pour vos voyages de nu» 
une couchette de lr° classe ; «

 Vo
J 

vous lèverez » frais et dispos, à d«3ti. 
nation. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, KUB DBS CAPnCIXS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m* 

LilVUAISOH RAPIDE 
—:— PRIX MOIDÉRÊS —«— 

IVER 1937-1938 
J3& Paris &L GToTLxloti^e £>ar Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES |gg* 
BRIVE... i arrivée 

( départ 
Gignac-Cresseilsac. 
SOUILLAC . dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac,. 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnàc 
Thedirac-Peyrilles. 
Suint-Denis- Catus. 
Espère 

arrivée, 
départ . 

•Ponts 
Cièurac. 
Lalbeiique 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1", î", 3* cl. 

» 
» 
» 

OMNIB. EXP. 
l",V,3- cl. 1", 2\3'cl. 

s ilO 15i 

CAHORS 
Sept 

8 14 
8 50 
9 -D 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 5* 

10 
10 14 
10 24 
10 34 
10 42 
10 51 
11 45 
11 56 
12 11 
12 18 
12 46 
13 17 
14 07 

12 2S 
13 4 
13 3(5 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 

; 14 48 
|l4 58 
15 6 
15 15 
17 31 
17 42 
17 57 
18 
18 34 
19 5 

» 

10 27! 
15 29 
15 43 
16 59 
17 5 

17 42 

MIXTE 
3' Cl. 

» 
» 

EXP. 

18 4 

18 39 
18 43 

19 23 
19 43 
20 30 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

3 
34 
52 
58 

2 
10 
18 
27 
35 
44 
53 

18 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac . 
Bétaille {arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biai s 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC . arrivée. 

50 
58 

3 
II 
20 
26 
34 
55 

6 H 6 30 
7 13 

14 43 
14 50 
14 54 
15 2 
15 16 
15 16 
15 23 
15 40 
15 54 
16 5 
16 40 

EXP. 
18 43 

19 1 

19 49 
20 20 

18 53 
19 » 
19 5 
19 12 
19 21 
19 28 
19 38 
19 53 
20 7 
20 19 
20 55 

Aurillac à S t-Denis-pr es-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun. 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

30 
S 41 
5 56 
6 11 
6 18 

33 
42 
51 

5 
12 

EXP. 
6 » 
6 28 

7*11 

7 30 

10 40 
11 18 
II 29 
11 43 
11 
Ï2 

58 
5 

12 14 
12 21 
12 28 
12 33 
12 40 

17 17 
d7 55 
18 6 
18 21 
18 38 
18 44 
19 4 
19 13 
19 21 
19 27 
19 34 

RAPIDE 

20 20 
20 30 

0 38 
0 40 

RAPIDE EXP. OMNIB. 
l-.J'.S'cl. 

21 50 
22 3 

56 
1 

3 32 
3 36 

4 30 
5 10 

36 
48 
04 
19 

4 55 

5 20 

5 57 
6 01 

22 50 
5 12 
5 40 
7 20 
7 33 

8 12 

8 36 

9 13 
9 18 

6 44 
7 5 
7 45 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 45 
7 51 
8 1 
8 6 
8 23 
8 53 
9 56 

jy& ^ôt*iot*s*<e a :F»ari® par OaJhtor® 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j JJ? ' 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair....... 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES...... 
SOUILLAC. cièp. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.. 

OMNIB. /jUtoraiis 
l",2\3'Cl. 

3 58 
6 11 
6 50 

ar 
d 

LIMOGES, arr. 

PARIS.. (A.)arr.' 
PARIS.. (O.)arr. 

28 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 
9 19 
9 23 
9 Î'O 
9 33 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 
» 
» 

9 25 
10 50 
11 15 
11 40 
H 45 
Il 54 
11 59 

EXP. 
1", 2-, 3- cl. 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

RAPIDE OMNIB. 
1" 2", 3- cl. 

DIRECT EXP. EXP. RAPIDE 
1", V, 3- cl. i", Y, 3' Cl. 1", 2; 3' ol. 

10 

11 12 

11 50 
11 58 
13 22 
13 35 
18 52 
19 4 

13 25 
14 6 

14 58 
15 

16 33 
Ï6 39 
18 5 
18 14 
23 23 
23 35 

15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

17 20i2! 
18 12 
18 34 
18 57 

21 46 
22 4 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56| 23 45 

22 40 
22 44 

23 24 

21 
21 47 

» 
» 
» 
» 
» 

0 23 
0 29 
1 49 
2 2 
6 43 
6 55 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 15. 

St-Denis-près-Martel à Aurillao Le Buisson à St-2?enis-près-Martel 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 

Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar.l 8 51 

» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

7 33 

8 39 

9 13 

10 37 

12 » 

12 38 
i 9 23 ( 12 46 
j 10 12 ( 

10 30 

10 33 

10 56 

11 7 

13 56 

14 » 

14 7 

14 1 

» 

17 58 

19 7 

19 18 

« «S a 

St-Denis-près-Martol au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

6 15 

6 24 
7 31 
5 33 
6 17 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 
13JI 
13 4o * 20 51 

20 59 

19 42 

20 46 

21 21 
21 30 
i8 17 
18*25 

18*34 

18 42 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
17 » 

Toulotise à Gap&sa&e, Briva et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j jj; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvaïent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes — 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

» 

» 
17 
31 
50 

1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 
9 16 
9 26 
9 

19 

11 
11 
11 42 
11 54 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 
12 51 
13 1 
13 11 
13 21 
13 44 

» 
» 

17 20 
17 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 
13 
13 56 
14 8 
14 24 
14 33 

L0 
20 
20 
20 
21 
21 
21 
21 
21 

23 35! 5 

14 42 
14 54 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52 
16 
16 

15 
19 
19 
19 
20 
20 

45'19 45 
7 

31 
44 

2 
12 
21 
34 
45 
58 

"t 
/ 

15 
25 
34 
54 
39 

23 18 
23 38 
23 49 

0 15 

0 33 
0 43 

13 53 \ 

15 3 

15 48 

21 3o 

» 

Be Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

8 
8 
8 
S 
8 
9 

29 
39 
45 
51 
58 
8 

17 
17 
17 
17 
17 
17 

6 
17 
28 
34 
41 
51 

» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrfgnac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 46 
6 55 
7 3 
7 21 
7 32 
7 46 

16 4 
16 12 
16 19 
16 24 
16 33 
16 46 

» 
» 
» 

Paris à Brive, Gapdenao et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvaïent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j|r; 
TOULOUSE ... 

21 57 
3 53 
4 14 
4 22 
4 29 
4 35 

4 59 
5 10 

5 29 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20 
15 28 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
3> 

(Orwy) 
7 30 

14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 
15 43 
15 59 
16 
16 16 
19 13 

(Orsay) 
10 15 
17 8 
17 29 
17 37 
17 44 
17 48 
17 59 
18 15 
18 26 
18 38 
18 48 
18 57 
19 14 
19 23 
19 38 
23 24 

18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

i » 

1 39 
8 43 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

ÊViontauban, 
MONTAUBAN. 
CAHORS 
CAHORS , 
Mercuès , 
Douelle (Arrêt).... 
Parnac , 
Luzech 
Castelfranc , 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravei 
Soturac-Touzac 
Fumet 
LIBOS 
AGEN, 

Cahors à 
Autorails 
i 10 50 
' Il 59 

Libos 
SAHCH.-Y0Y. 

14 6 
14 58 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 

15 
19 
28 
34 
44 
48 
55 

2 
9 

19 
24 

12 » 
12* 9 
12* 12 
12 17 
12 22 
12 30 
12* 32 
12 39 
12* 44 
12* 49 
12 57 
13 » 
14 6 

15 51 
16 9 
16 16 
16 27 
16 3D 

16 49 
16 55 
17 5 
17 15 

i 17 25 
17 38 
17 46 

Autorails; 
16 c5 
18 20: 
18 ~ 50l 
18* 5 J ' 

19* 2 
19 7 
19 12; 
19 21 
19* 23 il 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 48 
19 51 

Libos, Cahors à Iflontauban 

dép. 
PENNE 
LIBOS.. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravei 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech , 
Parnac 
Doùelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

Autorails 

CAHQRS 
MONTAUBAN.... 

i i 
* Arrêt facultatif sur demande faite : par les vovaneurs au Chef 

de gare pour monter j au Chef de train pour descendre. 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
II 
Tf 
13 

15 
23 
37 
47 
57 
10 
17 
38 
51 

» 
8 

24 
"45 
17 

Autorails 
13 30 
13 55 
13 58 
14* 6 
14* 10 
14 16 
14* 22 
14 25 
14 33 
14 38 
14* 42 
14* 45 
14^54 
Ti 3f 
19 5 

T>& Cahors à Capdenao 
CAHORS. 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac.. ; 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 16 
9 25 
9 33 
9 44 
9 55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

W 20 
m 81 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

& Capdenao a Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 

i CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 

19 37 
19 47 
19 56 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 

13 48 20 58 
13 59 
14 14 

21 5 
21 14 

9 6 i 14 23 , 21 21 


